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AVANT, DURANT ÏT ^APRÈS 



LA RÈTOLUTION POLONAISE 



I.' ■ / 



DE L'ANNÉE 1863. 



DOCUMENTS PERSOJ^ELS, CORRESPONDANCE, AUTICLES 

DE JOURNEAUX, DISCOURS &c. 



PENDANT UNE PÉRIODE DE 20 ANS, 



PAR 



VINCENT ARNESE. 

ex-of/icier de l'arnaée italienne. 
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PO&EN. , 

JmP. chez jI. J. JCrASZEWSKI (pR. y/". ^EBIl5SKl). 
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OGUSLAS DE ISUBIENSKI 




TS:îr> 



à Kiaczyn, 

Mon cher Ami! 

A la veille presque de quitter le Duché de Posen, 
et au déclin d'une période de 20 ans, durant laquelle je 
puis dire d*avoir vécu avec toutes les pulsations d'une 
vie polonaise plutôt qu'italienne, agissant, souffrant, et 
espérant pour la Pologne, ta malheureuse, mais glorieuse 
patrie, je suis venu dans la détermination de rentrer en 
moi même, et faire passer devant inon esprit cette pé- 
riode de 20 ans, qui a commmencée avec ma tendre 
jeunesse. J'ai voulu faire, en un mot, mon examen de 
conscience, pour voir quelle est la somme de souve- 
nirs que je pourrai laissser après moi, et quelle est la 
somme de souvenirs que je pourrai emporter. Ayant 
à ma disposition une série de documents qui contiennent 
, presque toute entière cette vie de 20 ans, en partie con- 
sacrée à la Pologne, je n'ai eu qu'a les rassembler, et 
à leur donner un ordre progressif pour les imprimer. 
Ce ne sera pas un miroir complet, bien des pièces me 
faissant défaut, surtout celles touchant à la part que j'ai 
I eu au Congrès Géographique de Paris en l'année 1875, 

lorsque je pus saisir l'occasion de stigmatiser le systèrfie 
Prussien de germaniser les noms de villes et de villages 
au Duché de Posen. Les Députés Polonais ont plus tard 

1* 
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traitée cette question plus largement à Berlin, et ils Tont 
traitée avec honneur si ce n'est pas avec bonheur. Je 
n'ai pas inséré non plus ici les articles politiques envoyés 
au Piccolo de Naples, à l'Avenir de Sardeigne etc. 

Cet exposé, mon ami, sera pauvre mais veritier. 
Dans d*autres circonstances, jugeant des sentiments dont 
j'ai été toujours animé pour la Pologne à laquelle tant de 
liens m'unissent, et des plus chèrs, j'aurais plus fait que 
je n'ai fait. 

A toi, dont l'amitié a été si précieuse pour moi et si 
inaltérable depuis la veille de mon mariage j'usqu' au- 
jourd' hui, et que je voudrais que tu me conserve, même 
au delà de la frontière, j'adresse le Recueil de documents 
que je viens d'imprimer. Tout ce que j'espère par cette 
publication c'est le jugement de n'avoir pas été indiffé- 
rent au sort de la Pologne. 
Tout à toi 



y. ^RNESE DI ArNESANO. 



^ 



COPIE. 

Traduction de l'Italien. 

Titre de Chevalier di S. Ludovico, Conféré à Don 
Salvatop Arnese par Charles III de Bourbon en l'an 17S1. 
Donné à Naples et Signé 

Charles, 

Gd. Me. 

Grand Chancelier 

J. Landi. 

Douglas Scotti Sécr. 



COPIE. 

Traduction de ITtalien. 

Naples, 26 Septembre 1860. 
Ministère de la Guerre 
1. Dép. 
N. 468. 

Par Décret du Général Dictateur,') Vous êtes nommé 
Sous -Lieutenant d'infanterie, et destiné au Régiment en 
voie de formation par le Lieutenant Colonel Zettlrt 
Le Ministre 
Signé Cosenz G, 
Conforme à l'Original du Décret 
Le Lieutenant Colonel 
Commandant le 63 Régiment 
G. Zettiri. 
Monsieur V,'A.rnese 



183600 
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COPIE. 
Traduction de l'Italien. 
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f ICTOR «.MANUEL 

Par la Grâce de Dieu et par Volonté Nationale • 

Roi d'Italie. 

A Signé le présent Décret. 

Vu Notre Décret du 20 Décembre 1860, par lequel 
a été Constitué un Dépôt de Sous -Lieutenants d'infan- 
terie pour les Officiers venant de TArmée Méridionale. 

D'après la proposition de Nôtre Ministre Secrétaire 
d'État pour la Guerre, Nous avons décrété et décré- 
tons que, 

Le Sous-Lieutenant appartenant au Corps des Vo- 
lontaires de FArmée Méridionale Mr. Arnese Vincent, 
est nommé Sous-Lieutenant d'Infanterie dans l'Armée 
italienne, avec réservé d'ancienneté, depuis le 1 No- 
vembre prochain. 

Notre Ministre d'État pour la Guerre est chargé de 
l'éxecution du présent décret. 

Donné à Turin 24 Octobre 1861. 



Signé y 



rCTOR -b MANUEL 



Contre-Signe A. délia Rovere. 
P. le Ministre G i b b o n e. 



COPIE. 
Traduction. 

Gènes, 8 Mai 1863. 
Très honoré Monsieur! 

Je rapporterai Votre demande à mes Collègues du 
Comité, ^) et je me ferai un devoir de donner une réponse 
à Votre lettre. 



Croyez Moi 



Monsieur Arnese 
Officier au 82 Régiment 
Plaisance. 



Votre dévoué 
Clémente Corte. 



1) Comité Polonais établi à Turin. 
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COPIE. 
Traduction de Pltalien. 

Brigade Siêne 
32 Rég. dlnfanterie. 

N. 922. 

• 

Je fais part à V. S. que par Décret Royal du 3 de 
Mai courant, on Vous a accordé la démission que Vous 
avez démandée. 

Le Command du Régiment 

Carchidio. 

A Mr. Arnese 
Sous-Lieutenent au 32. 
Plaisance. 



COPIE. 

Traduction. 

Plaisance, 11 Mai 1863. 

Très honoré Mr. Benedetto 

(Cairoli i) 

Sachant Finterêt que vous portez à tout ce qui 
a rapport au bien du pays et de ses citoyens, j'ose vous 
présenter Mr. d'Arnese ex-officier de PArmée Méri- 
dionale, et qui vient de donner la démission de Tarmée 
italienne. Sa carrière militaire, quoique de courte durée, 
a été suffisante néammoins à lui gagner l'estime pour son 
intelligence et valeur, de tous ses Compagnons d'arme. 

L'idée de l'indépendance Polonaise est Tunique rai- 
son qui fait perdre à notre Armée un si brave otïlcier. 
Voulant prendre part à la révolution aussi bien par le 
bras que par le coeur, il est entré en rapport avec le 
Comité de Turin, pour les instructions nécessaires. 

Persuadé que nn^on ami pourra recevoir de vous 
des Conseils très utiles, je vous envoie mes poignes de 
main, et mes remerciments les plus vifs. 

Votre serviteur et ami 



A Monsieur Cairoli 
liep. au Parlement 
Turin. 



Tessera Erminio, 
Capitain au 32. 



») Président du Comité Polonais, 
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COPIE 
Traduction. 

Plaisance, 30 Mai 1863. 

Cher Castelli. 

Je te présente mon ami, Mr. Vincent Arnese, 
officier au 32 Rég. , qui vient de donner le démission pour 
aller en Pologne prendre part à la révolution pour Tin- 
dépendance de cette héroïque Nation. Comme toi il a fait 
avec Garibaldi la Campagne de Tannée 1860. D'une fa- 
mille Napolitaine très distinguée il était aimé et estimé 
par nous tous qui perdons en lui un brave officier et un 
excellent Compagnon. Je ne te le recommande pas con- 
vaincu que de toi même tu fairas pour lui ce que tu fai- 
rais pour moi en semblable occasion» Tu as été pour 
moi un autre père. Je 'ne Toublie pas, et voilà pourquoi 
je m'adresse à toi comme pour un frère. Traite-le donc 
comme un fils, car il le mérite. Je t'embrasse de tout 
mon coeur. 

Ton 

C. ^ENOTTI, 

Sous-Lieutenent au 32. 

A Monsieur Castelli 
Boulevard Sebastopol 

Paris. 



COPIE. 
Traduction de TItalien. 

Plaisance, 9 Mai lS63. 

Mon cher Cousin! 

Mr. Arnese Vincent, qui te rendra cette lettre, est 
mon ami et officier au même Régiment, que moi. Il ar- 
rive pour la première fois à Paris et n'y a pas de con- 
naissances. Je Tâdresse à toi avec la prière bien vive de 
lui être utile en tout dont il puisse avoir besoin. Soi son 
ami et son guide. C'est un jeune homnae très distingué, 
mais je ne t'en fais pas le portrait, pour te laisser le plai- 
sir, connaissance faite, d'en apprécier les qualités et la 
valeur de son àme. 



oai 



sûr que tu lui fairas passer agréablement les 
quelques jours qu'il restera à Paris je t'en remercie 
d'avance. 

• Une poignée de main de 

Très aff. Cousin 

•Robert Pugnt, 

Officier au 82 Régiment. 



COPIE. 

Original français. 

Turin, IS Mai 1863. 

Monsieur Bertolo 

Paris. 

Un de mes parents, Lieutenant au 82 Régiment 
d'infanterie en garnison à Plaisance, m'écrit pour que je 
recommande à Paris le porteur de cette lettre' Mr. d'A r- 
nese Vincent, qui était Sous-Lieutenant dans le même. 
Régiment, et qui vient de donner sa» démission pour 
prendre du service dans l'armée Polonaise. Il se rends 
à Paris pour s'entendre avec le Comité et comme il ne 
connaît pas du tout la ville, j'ai compté sur votre obli- 
geance en vous l'adressant pour que vous ayez la bonté 
de le faire accompagner. 

Agréez les salutations empressées de 

Votre tout dévoué 

Michel Doyen. 



Komitet Wielkopolski 

mianuje 

pana Wincentego Arnesego 

kapitanem piechoty wojsk narodowych w oddziale Wiel- 
kopolskim. 

Dano dnia 18 Pa±dziernika 1863 r. 

(Pieczçé Komitetu Wielkopolskiego.) 



Cher Monsieur I 

Je m'empresse de vous donner des lettres pour 
Paris et sayez sûr, que pour les hommes comme vous 
et beaucoup de vos compatriotes, qui ont cambattu pour 
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notre sainte cause, le dernier liard sera à vos services. 
Je vous prie de bien vouloir passer pour. un moment 
chez moi, comme je suis occupé à ne pouvoir sortir jus- 
qu'à 11 heures, je vous remettrai les lettres, que vous 
désirez et si vous avez besoin de l'argent pour le voyage 
pour Paris, je serai à yotre disposition. 
L. le 14 Mars 1864. 

Tout â Vous 
Alexandre Guttry. 



COPIE. 
Traduction de l'Italien. 

Le sousigné Secrétaire politique du Gouvernement 
National Polonais, certifie que Mr. d'Arnese Vincent 
a pris part à l'insurrection polonaise. 

Turin, 3 Obre 1864. 

BiJCHOLTZ. 

Rzqd Narodowy. 

Sekretariat Agencyi Dyplomatycznéj 

we W^^oszech. 



COPIE. 
Traduction de Pltalien. 

Chambre 
des Députés. 

Le sousigné Membre Secrétaire du Comité Polo- 
nais de Turin, déclare que Mr. d' A r n e s e a pris part 
à l'insurrection en Pologne. 

Turin 8 Obre 1864. 

SCOVAZZI. 






COPIE. 
Traduction de l'Italien. 

Médaille Commémor ative 

des guerres combattues 

pour l'indépendance et l'unité italienne 

en l'année 1848, 1849, 1869, 1860, 1861, 

décrétée le 4 Mars 1866. 

Le Conseil d'Administration du 32 d'Infanterie dé- 
clare que le Sous-Lieutenani Arnese Vincent, qui 
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a appartenu à ce Régiment, et puis démissionné d'après 
sa demande, a fait les Campagnes 

1860—1861 pour Tndépendance 
et l'unité d'Italie. 
Par quoi il a droit à porter la Médaille pour les 
Camgagnes auquelles il prit part. 

Donné à Biella le 27 Avril 186S. 

Les Membres du Conseil d'Administration 

Le Capitain Président 
Careli. A4ussano. Kolf. 












COPIE. 
Traduction de l'Italien, 

Guardia S. Framondi, 3 Mai 186B. 

Moi sousigné je certifie que Mr. d'Arnese Vin- 
cent durant le temps qu'il a appartenu à l'Inspection 
de l'Octroi de la Province de Benevento, a donné tou- 
jours des preuves d'une conduite exemplaire, et d'une 
honnêteté et capacité pas communes. J'ai trouvé en 
outre les comptes de son bureau en parfaite régie. 

L'Inspecteur 
Geroldi. 
Suit le timbre. 



COPIE. 
Traduction de l'Italien. 

Bonito, le 12 Juin 186S. 

PriAcipeauté Ultérieure 

Arrondissement d'Ariano 

Commune de Bonito. 

Les sousignés Conseillers de la Mairie de Bonito 
déclarent que Mr. Arnese Vincent employé au bureau 
de l'Octroi du Gouvernement dans cette commune, a tenu 
toujours une conduit^ irréprochable, aussi bien sous le 
rapport moral que politique. Très zélé dans l'accom- 
plissement des devoirs d'une charge si délicate, il a su 
pourtant se gagner l'estime et la sympathie de tous les 
citoyens. D'un patriotisme ardent, et riche de mille ser- 
vices rendus à la Cause Nationale, il laisse de vifs ré- 
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grets chez nous, au moment de quitter cette commune. 
Les sousignés, interprêtes des sentiments de tous les ha- 
bitants de Bonito adressent à Mr. Arnese le voeux 
qu'ils forment pour son avenir, et lui envoient un salut 
très amical. 

Le Conseil de la Mairie 

Nicolas Miletti, Maire 



Suit le timbre. 









Henri Cassito., 
Joseph Jnglesi. 



COPIE. 
Traduction de lltalien. 

Moi sousigné Maire de Giffone Valle Piana en Pro- 
vince de Salerne, certifie que Mr. d'A rnese Vincent 
receveur à l'Octroi du Gouvernement dans cette com- 
mune, a conservé to\:yours une conduite irréprochable 
sous tous les rapports, surtout par ses manières très 
délicates dans l'exercice de ses fonctions. II a voulu aussi 
prendre part à toutes les expéditions . qui ont eu lieu ici 
contre les brigands en se montrant un vrai italien. 

Giffone Valle Piana 20 Juin 1868. 

Le Maire 



Suit le timbre. 



Sebastiano Mlele, 



COPIE. 
Traduction de lltalien. 

N api es, 16 Juin 1866. 

Octroi 
du Gouvernement du Royaume d'Italie 

Administration 
dans les Provinces Napolitaines. 

N. 8133. 

Cette Administration certifie que Mr. Arnese Vin- 
cent dans sa qualité de Receveur à l'octroi dans ces 
Provinces, depui le 1 Février 1868 ô la fin de Mars 1866, 
a fait preuve dans l'accomplissement de ses fonctions 
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d'une honnêteté, capacité et zèle à rendre son oeuvre 
très appréciée. C'est avec regret donc que l'Adoiinlstra- 
tion accepte la démission présentée par lui 

L'Administrateur 

Suit le timbre. ' Tassoni. 



COPIE. 
Traduction de Tltalien. 

Ministère de la Guerre 

Direction Générale 

des Armes de l'Infanterie et Cavalerie. 

Conformément à l'article S du Décret Royal du 6 Mai 

1866, régardant la formation d'un Corp de Volontaires 

italiens 

Mr. Arnese Vincent 

est nommé Lieutenant à l'Sème Régiment Volontaires 
italiens. 

Florence, 21 Juillet 1866. 

Le Ministre 

Di Pettinengo. 

Le Directeur Général des Armes 
d'Infanterie et Cavalerie 

GiBBONE. 

Le Chef de la 1 Division 
Ferrero. 



COPIE. 
Traduction de lltalien. 

Corp des Volontaires Italiens 
Campagne de Guerre de l'année 1866. 

Le Chef de l'État Major déclare que Mr. Arnese 
Vincent nommé Lieutenant par Décret ministériel du 
21 Juillet 1866 à l'8ème Régiment Volontaires Italiens, 
a servi dans le sudit Corp j'usqu' au 2S Septembre 1866 ; 
époque à laquelle a cessé de prêter son service. 
Brescia, 7 Octobre 1866. 

Le Chef de l'État Msgor du Corp 
des Volontaires Italiens 
'abrizi. 



y.p 
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COPIE. 
Traduction de ritalien. 

Ministère de la Guerre 

Direction Générale 

des Armes d'Infanterie et Cavalerie. 

Vu le Décret de S. A. R. le Lieutenant Général de 
Sa Majesté daté du 10 Septembre 1866, touchant à la dis- 
solution du Corps des Volontaires Italiens 

Le Lieutenant à TSème Régiment 
Mr. Arnese Vincent 
est délivré du service militaire depuis le 2S Sep- 
tembre 1866. . 

Florence, 31 Octobre 1866. 

Le Ministre 



f- 



CUGIA. 
Le Direction Générale etc. 

GiBBONE. 



COPIE. 
Traduction de lltalien. 

S. P. Q. R. 

Médaille 

aux 

Bienméritants pour la délivrance de Rome 

1849— 1870. 

La Commission constituée par la Junte Provisoire 

du Gouvernement de Rome en vertu du Décret du 

28 Septembre 1870 

déclare 

Que Mr. Arnese Vincent Lieutenant à la 4 Com- 
pagnie Salernitaine dans les Volontaires Italiens, a pris 
part à la délivrance de Rome ésseyée en Tannée 1867, 
et que pour ça U a droit à porter la Médaille décrétée 
à Tobjet. 

Rome, 28 Juillet 1871. 

P. la Commission 
Le Président 

)arcano. 



A P 



Le Secrétaire de la ville de Rome 

ABRIZI. 



F-f 



VilUe De Paris. 

Quatrième Arrondisse ment 
Mairie de Ifiôtel-de- ville. 

Cei?tificat de Mariage. 
Nous, Maire du quatrième arrondissement de Paris, 
certifions que M. 

Vincent Guide Taddée 
d'Arnese 
et Mad. 

Hedwlge Marianne 
WierzbiAska, veuve Bréza 
ont été nnariés ce j'ourd'iiui en cette Mairie. 

En foi de quoi, nous avons délivré le présent eerti- 
ncat pour servir à la cérémonie religieuse. 

A la Mairie, le vingt février mil huit cent soi- 
xante neuf. 

Arthur. 
Suit le timbre 
Mairie du 4 Arrondissement 
de Paris Seine. 



COPIE. 

G. Duché de Posen. 

Janowiec — Uàcikowo, 2 11/70. 
A l'Eminent écrivain Mr. Kraszewalti, Dresde. 
Monsieur ! 
Le respect et la déférence, que vos titres imposent 
à l'universel me font un devoir de ne pas laisser dans 
l'anonyme l'auteur de la correspondance parue dans le 
journal italien le Plceolo, répondant, entre autre, â une 
phrase, contenue dans un article du dernier Nr. du Ty- 
dzien, que vous dirigez, sur les événements de Rome, 
qui sonnait ainsi „Et voilà Rome qui a été jusqu' è pré- 
sent la propriété du monde catholique, est dévenue la 
propriété privée de Victor Emanuel." 

Je me procure par cela l'honneur de vous envoyer 
le Nr. du Piccolo en question, en vous priant d'agréer 
l'espression de me haute considération. 

Votre serviteur 
y. ArAese, 
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Traduit de Tltalien. 

Article du Piccolo. 

Uâcikowo, 20/10 1870. 

L'incorporation morale de l'Italie à Rome, et celle 
matérielle de Rome à l'Italie a provoqué chez les Polo- 
nais une certaine nnauvaise humeur poussée par mo- 
ment jusqu' au dépit. On ne fait que répéter. ^Quelle 
étonnant bonheur que celui de l'Italie depuis 
un peu de temps. Tout lui réussit. On dirait 
que les événements sont préparés pour 
elle." Et U y a de ceuxqui gyoutent: „Mais qu'ont-ils 
donc fait ces italiens pour mériter que le 
sort leur soit si favorable?" 

Ainsi, les Polonais, au lieu d'apercevoir dans la solu- 
tion de la question Romaine un hommage de plus readu 
au principe des nationalités, et un précédent auquel plus 
tard, on pourrait faire appel dans l'intérêt de la cause 
polonaise, ils ne font que chercher querelle à la destinée 
qui se montre généreuse pour nous et avare pour eux. 
Mais ce n'est donc pas vrai que sur le terrain baigné 
par le sang de tant de victimes du despotisme, doit, tôt 
ou tard, féconder la liberté? Ainsi c'est dans le sang de 
nos martyrs bien plutôt que dans l'oeuvre de la destinée 
que les Polonais doivent réchercher la cause de la gran- 
deur politique d'Italie, et fonder l'espoir que le sang des 
martyrs de leur patrie, qui crie toujours vengeance contre 
le hordes Cosaques, un jour produise l'indépendance na- 
tionale. 

Décidément le sens politique chez les Polonais n'est 
pas tout à fait développé, et il faut avouer que sous ce 
rapport la nature a été de tout temps ingrate envers 
eux. L'âme polonaise sent trop la poésie pour ne pas 
être rebelle à la politique, qui est une science éminem- 
ment positive. La Pologne a toujours produit d'illustres 
guerriers, de Poètes sublimes, d'insignes écrivains, de ro- 
manciers célèbres, etc. mais lorsqu'il s'agit de sciences 
positives, la moisson n'a jamais été brillante. 

Un écrivain célèbre Mr. Kraszewski, pour lequel 
les polonais ont une admiration immense, fondée sur la 
quantité de romans, d'oeuvres de critique intéressantes, 
et de nouvelles souverenaiment morales, qu'il a publiés, 
et aujourd'hui Rédacteur du journal littéraire le Tydzien, 
qui parait à Dresde, dans un de ses derniers Nros., s'occu- 
pant des événements de Rome s'exprime ainsi: 
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„Et ainsi Rome qui jusqu' aujourd'hui 
a.été la propriété du monde catholique 
est devenue la propriété privée de Vi- 
ctor Emanuell** 
N'y a-t-il ^as un manque de tacte politique dans 
cette phrase? Mr. Kraszewski ignore que Rome mo- 
ralement a été toujours la propriété des Romains, comme 
la Pologne est moralement la propriété des Polonais, et 
que les Romains libres de leur destinée ont voulu rentrer 
dans le sein de la famille italienne, comme les Polonais 
fairaient pour la Pologne, s'ils étaient libres de se pro- 
noncer dans une plébiscite? La phrase de Krasze- 
wski n'a pas eu d'ailleurs un grand succès parmis le 
public polonais; et le dames surtout lui en veulent pour 
avoir écrit dans une autre occasion que les dames po- 
lonaises d'auj our d'hui sont moins patriotes 
que celles de jadis. 

Je ne sais pas ce que les anciennes polonaises ont 
fait; mais si le patriotisme chez les femmes doit se bor- 
ner à une pure action morale; à déstiller dans l'âme des 
enfants l'amour de la patrie, et à les envoyer à la guerre 
dans les moments de danger, je crois que les femmes 
polonaises d'aujourd'hui n'ont pas dégénérées. Je sou- 
haiterais que chaque pays en aie de pareilles. Si le pa- 
triotisme a un peu dégénéré en Pologne, je dirais plutôt 
que c'est chez les hommes, dont l'action doit être tou- 
jours militante. 



•y- A 
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Traduction de l'Italien. 



Club Alpin italien 
Siège de Naples. 



Naples, 31 Janvier 1871. 



La Direction du Club Alpin italien de Naples d'après 
la proposition de Mr. le Prof. Pedicino Nicolas et de 
Mr. Armanni Ernesto, vous a admis dans la qualité de 
membre effectif de la- Société. 

Nous sommes heureux de vous en faire part, et 
vous adressons le Statut correspondent. 

2 
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La Société a lieu de compter sur votre coopération, 
et sera heureuse de recevoir toutes les communications 
que vous voudrez lui adresser. * * 

Avec estime 

Le Président 



A Monsieur d'Arnese 

Naples. 



Baron Cesati. 

Le Trésorier 
VOLPICELLI. 



COPIE. 
Traduction de l'Italien. 



Naples, 5 Février 1871. 



Association Nationale Italienne 

des 

Savants, Lettrés et Ai?tistes 

Direction. 

Monsieur! 

L'Association mise au courant des qualités qui vous 
distinguent, vous a nommé son membre effectif à la 
section „ Lettres." Je suis heureux de vous l'annoncer et 
je compte sur vos capacités pour vous voir contribuer 
au développement des Sciences, des Lettrés et des Arts, 
qui forme le but de notre Association. 

Avec estime 

m 

Le Secrétaire Grénéral 
Très honoré LoRENT Rocco. 

Monsieur d'Arnese ^ 

Naples. 
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Traduction de l'Italien. 

Uécikowo, 21 B/1871. 

Mr. de Francesco, 

Dir. du journal l'Avenir de Sardeigne 

Cagliari. 

Un journal Polonais leTydziefi, qui parait à Dresde, 
et dont en est Rédacteur le plus éminent des écrivains 
littéraires de Ja Pologne, Mr. J. I. Kraszewski, auteur 
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d'une infinité d'oeuvres littéraires et de critique, dirigées 
à réformer le goût de ses compatriotes, en les détour- 
nant de la lecture d'une quantité' de romans français, qui 
au lieu d'améliorer empoisonnent plutôt l'âme et le coeur 
de la jeunesse, dans un article publié dans le Nr. 18 du 
dit Tydzien s'expiime ainsi: 

„Nous déplorons les conditions bien tristes des 
pauvres émigrés polonais, qui chassés dernière- 
ment de l'Alsace et de la Lorraine par les Prus- 
siens, et abandonnés par la France, qui se montre 
indignée par le rôle que quelques uns ont joué 
durant la guerre civile, ne sauront bientôt où se 
réfugier, pas même en Italie, car ce pays dans 
ce moment-ci ne nous est pas favorable." 
Ce reproche est aussi léger qu'injuste, et je n'ai pas 
voulu le laisser passer sans une protestation de ma part. 
Dans cette protestation, que j'ai adressée au Rédacteur 
du Tydzien avec prière de publication, j'exprime les 
véritables sentiments de l'Italie par rapport à la cause 
Polonaise. Ci après je transcris mon article, auquel Mr. 
Kraszew^ski a fait un accueil très sympathique, et y a 
repondu par des phrases très flatteuses à l'adresse de 
l'Italie. Je transcris aussi ci-après cette réponse que vous 
voudrez bien insérer dans un des prochains Nr. de votre 

journal. 

Dévoué 



Y- 



Arnese. 
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Uécikowo, 8 5/71. 

A illustre écrivain Monsieur Kraszewski, 

Rédacteur du Tydzien 

Dresde. 
Monsieur! 

Dans le Nr. 18 de votre estimable journal le Ty- 
dzieA en déplorant à juste titre les tristes conditions 
dans lequelles vont se trouver les pauvres émigrés polo- 
nais, qui, comme vous dites, chassés de TAlsace et de la 
Lorraine par les injustes rigueurs de l'occupation Prus- 
sienne, qui ne s'attendrit ni devant l'âge ni devant la mi- 
sère de ceux qu'elle poursuit avec acharnement, ne pour- 
ront plus compter sur l'hospitalité de la France, depuis 
que des émigrés égarés ont joué un rôle dans ses 












— 20 — 

malheurs intestines. Quant à l'Italie, vous ajoutez, elle 
ne nous est pas favorable pour pouvoir re- 
couriràsonaceuêil. 

Monsieur! Le crédit que votre personne et votre 
journal ont en Pologne me fait un devoir de vous sou- 
mettre que la phrase dont vous vous êtes servie „ri t a 1 ie 
ne nous est pas favorable" non seulement n'est 
par flatteuse pour mon pays, mais met en relief une cer- 
taine sécheresse dans ses sentiments, et une injustice 
étonnante dans sa conduite; car on dirait que l'Italie 
après avoir eu en commun avec la Pologne les malheurs 
et les souffrances, l'abandonne et la renie, aujourd'hui 
que son sort est changé. Je tiens à dissiper l'impression 
désagréable que votre article a produit, en déclarant ici 
que mon pays n'a pas changé ses sentiments envers votre 
malheureuse patrie. Ces sentiments sont communs aux 
hommes publiques et aux hommes d'État en Italie, comme 
j'ai eu l'occasion de m'en convaincre dans rnon dernier 
voyage en Italie. Nous tous nous applaudirons toujours 
à une solution de la question Polonaise dans un sens fa- 
vorable à la nationalité. La question Polonaise est une 
question de principe pour nous, et l'Italie aurait dégé- 
nérée moralement si elle voulait ne pas en souhaiter la 
réalisation. Quant à la froideur que vous lui attribuez 
envers les Polonais, je ne peux pas vous cacher, mon- 
sieur, qu* elle existe momentanément. Et comment n' exi- 
sterait-elle, lorsque les plus grandes ennuies dans la que- 
stion Romaine nous viennent de la part des ultramontains 
polonais? Les maneuvres de l'Archevêque Ledôchowski, 
les assertions de l'Abbé Kozmian, qui de retour de Rome 
a raconté ici d'avoir été bafoué et battu par les Romains; 
les adresses des cléricaux au roi de Prusse, les prote- 
stations si hostiles à l'Italie de la part des députés polo- 
nais de la Galicie, lors de la discussion à la Diète de la 
loi sur l'abolition du Concordat et des lois confessionelles 
etc. etc. toutes ces dispositions romaines et anti-italiennes 
sont trop connues en Italie pour qu'on y reste indifférent. 

Il est bien vrai qu'il existe parmi les Polonais un 
parti libéral qui forme des voeux pour la prospérité de 
l'Italie et applaudit à l'anéantissement du pouvoir tempo- 
rel; mais ce parti n*a pas de retentissement au dehors, 
soit par impuissance que par parti pris, en sorte qu'il n'y a 
que les attaques des ultramontains qui seules parvien- 
nent en Italie, et en impressionnent désagréablement le 
public. 
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Si vous voulez trouver bien naturel que la France 
ait raison d'être maussade envers les Polonais pour la 
part que quelques-uns ont pris durant la commune, 
vous devez trouver naturel aussi qu'on soit maussade 
en Italie pour les tendances des ultramontains polonais 
à provoquer en Europe une nouvelle guerre de religion 
à fin de rétablir le trône pontifical. 

Que les véritables libéraux Polonais se reveillent; 
qu'ils fassent preuve d'énergie et d'activité, comme les 
cléricaux, et vous verrez que la cause polonaise en ga- 
gnera par les sympathies qu'elle verra renaître parmi la 
démocratie européenne. 

Je vous serai bien obligé, Monsieur, si vous voudrez 
insérer cette lettre dans un de vos prochains N^- 

Votre dévoué 



y- 



Arnese. 



COPIE. 

Dresde, 5 Mai 1871. 

Monsieur! 

J'ai été assez malheureux de vous voir passer par 
Dresde et ne pouvoir pas vous serrer la main, quoique 
je vous savais ici. C'était un moment triste et pénible 
pour moi, car la nouvelle de la mort subite de ma pauvre 
fille, m'avait rendu incapable de penser et de me mou- 
voir. J'ai à vous remercier, Monsieur, pour les quelques 
mots que vous avez bien voulu me laisser; et aujour- 
d'hui je joinds à ces remerciments sincères l'expression 
de ma gratitude pour la bonne et consolante lettre que 
vous m'avez écrite. Elle est venue trop tard pour le Nu- 
méro qui parait, mais je l'iniprimerai dans le suivant. 
Certes, vous avez bien raison, et il nous serait bien 
agréable si l'Italie savait distinguer entre les polonais, 
ceux qui sont vraiment dignes de ce nom, d'avec ceux 
qui ne sont d'aucun pays, et qui habitent et se rangent 
toujours du côte de la force. 

Quant à moi personellement dois je vous dire. Mon- 
sieur, que votre patrie est peur moi une adoration, un 
souvenir paradisique... la terre que j'aime le plus après 
mon pays. A plusieurs reprises j' y ai puisé les impres- 
sions les plus précieuses de ma vie; j'y ai rêvé étudié et 
reposé après avoir souffert. Il me serait d'autant plus 
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pénible de la voir Indifférente pour nous, car nous l'ai- 
mons beaucoup et lui souhaitons un brillant avenir. Elle 
a toutes les conditions exigées pour l'atteindre, pour re- 
vivre, et se mettre à la tête de la civilisation de l'ère 
nouvelle. 

Je suis d'autant plus heureux que votre lettre sera 
imprimée dans le journal, que depuis un certain temps 
il va en Italie pour le ministère des affaires étrangères, 
et que l'insertion de votre lettre prouvera nos disposi- 
tions et nos sentiments. Veuillez agréer l'expression de 
la considération parfaite avec laquelle j'ai l'honneur d'être 

Monsieur 
Votre très humble serviteur 

J. T. Kraszewski. 

A Monsieur V. d'Arnese 

Uécikowo. 
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Uécikowo, lO Mai 1871. 

A Mr. J. I. Kraszewski 

Dresde. 
Monsieur ! 

Dois -je vous dire. Monsieur, que vous m'avez 
charmé par votre lettre, lorsque il est connu que le 
charme est un don particulier à vous, et qui se révèle 
dans les moindres lignes de vos mélodieux récits litté- 
raires? Dois -je vous avouer aussi que vous m'avez 
rempli, par vos belles paroles à l'adresse de mon pays, 
d'un patriotique orgueil, lorsque toute votre âme est un 
feu sacré de patriotisme, et votre vie et vos oeuvres ne 
sont qu'un saint apostolat pour le relèvement intellectuel 
et politique de votre malheureuse patrie? Si l'Italie est 
pour vous une adoration, la Pologne est pour moi. Mon- 
sieur, une idée fixe. C'est elle que j'ai toujours devant 
les yeux, avec ses chaînes et ses souffrances, poursuivie 
par l'étranger, et réclamant envain du secours d'un 
monde indifférent et coupable; honte monstrueuse dans 
une époque qui s'appele libérale et progressiste. Elle est 
ma seconde patrie. Monsieur, et je ne sais ce que je ne 
donnerai pour la voir renaître, et se placer à la tête de 
la civilisation dans la Nord d'Europe. Elle a selon moi 
toutes les conditions pour faire revivre les beaux temps 
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des deux premiers Sigismonds: cet âge d'ôr de la 
culture polonaise. 

Dieu donne que la sagesse des italiens réalise les 
voeux que vous formez pour l'Italie, et que la justice des 
hommes lave la tâche qui pèse sur la famille humaine, 
par un martyr trop prolongé d'une nation Illustre comme 
la vôtre. Ainsi l'Italie au Midi et la Pologne au Nord — ces 
deux pays d'un témpérement éminemment pacifique — 
réaliseraient le vrai programme de la civilisation moderne 
qui répose sur le progrès découlant des bienfaits de la 
paix, et pas sur la conquête. 

Il faudrait cependant que les Polonais préparent' 
par un travail assidu et actif leur nouvelles destinées, et 
qu'ils bâtissent une Pologne morale, en attendant l'autre, 
par la propagande d'idées libérales parmi les classes 
éclairées, et en faisant pénétrer un peu plus de lumière 
dans les masses, qui les mette au courant de la nouvelle 
base sur laquelle repose la Société moderne. Les leçons 
du passé en traçant aux Polonais le chemin de l'avenir, 
les tiendra loin de l'abîme dans lequel ils tombèrent dans 
un moment de défaillance nationale. Les nouvelles gé- 
nérations pouvant puiser dans les pages de votre histoire, 
si riches en faits héroïques et en gloires scientifiques et 
littéraires, l'amour de la patrie, ne pourront pas man- 
quer d'assurer à la Pologne un brillant avenir. 

En l'espoir que l'occasion se présentera bientôt de 
vous rendre mes» hommages personellement , je vous 
prie, Monsieur, d'agréer l'assurance de ma haute consi- 
dération. Votre dévoué 

lRNESE, 



y->' 



LIGUE INTERNATIONALE 
de la paix et de la liberté. 

Comité central. 

Genè^Oy le 31 Dbr. 1872. 

A Monsieur Yincent Arnese 

Uécikowo. 

Cher Monsieur et Collègue I 

J'ai reçu votre lettre contenant les cinq thalers sur 
lesquels j'ai prélevé votre abbonnement, et le reste a été 
rendu à la suscription pour le tombeau de notre ami 



V 



— 24 — 

Hauch-Bosak; ici je vous joins par lettre recommandée le 
billet de centthalers envoyé par erreur. J'ai reçu hier 
votre lettre contenant un article nécrologique sur Mr. 
Mieliyhski. Je l'enverrai à notre rédacteur en chef Mr. 
Lemonnier, actuellement à Paris, c'est lui qui dirige la 
rédaction, je ne puis vous promettre que l'article paraîtra 
en entier, mais le lui recommanderai. 

Puisque vous partez pour Naples prochainement, je 
joins ici deux mots pour Mr. Kurmann, nous lui adres- 
sons poste-restante, joignez lui votre adresse et de- 
mandez lui la sienne, je ne doute pas que vous n'ayez du 
plaisir a vous rencontrer. 

Agréez cher Monsieur mes bien sincères salutations 
et mes meilleurs voeux. 

J. Rolland A Y, 
Député. 



COPIE. 
Traduction de P Italien. 

ARTICLE 
paru dans le journal le Piccolo le 80 Janvier 1872. 

Un jugement de C. Cantù sur Copernic. 

Posen, 25 Janvier 1872. 

L'historien C. Cantù, dans un écrit bibliographique 
sur Copernic, publié par l' Archive Historique de 
Florence, dépouille le célèbre astronome polonais de éa 
véritable nationalité, pour lui donner la nationalité alle- 
mande. Cet écrit a produit ici dans toute la presse litté- 
raire et politique un soulèvement général contre l'auda- 
cieuse découverte de l'historien italien. 

Le Dziennik Poznafiski qui, comme vous sa- 
vez déjà, est l'organe de la nationalité polonaise au Duché 
de Posen, a publié une série d'articles sur la nationalité 
de Copernic dus à la plume du chanoine Polkowski. Je 
trouve ces articles très intéressants, et c'est pour ça que 
je vous en envoie la traduction, pour que vous les inse- 
riez dans le Piccolo. 

Mr. Cantù voulant écrire sur Copernic au lieu de 
venir ici en Pologne, où il aurait trouvé une grande 
quantité de materieaux à son service, a préféré suivre 
plutôt les traces de plusieurs écrivains allemands, qui, 
depuis un certain temps, échauffés par un étrange pa- 
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triotisme, veulent ajouter aux gloires scientifiques cer- 
taines de TAllemagne, d'autres, qui sont plus que dou- 
teuses, car elles sont bâties sui^ le sable. 

Que Copernic ait été de nationalité polonaise, le 
prouve, independemment d'autres raisons plus solides, le 
fait .qu'il a vécu durant Tâge d*or de la culture 
polonaise, a Tépoque des rois Sigisni%nd, protecteurs 
des sciences et des ai?ts, dignes émules des Medicis en 
Italie, et de Louis XIV en France. 

Au XVI siècle, lorsque Copernic a brillé par sa 
science, la culture allemande n'était pas encore déve- 
loppée, tandis qu'en Pologne une quantité de célébrités 
rendirent illustre le XVI siècle. 

Et à présent je fais place aux articles du chanoine 
Polkowski. 

Suivent une série d'articles Y" /^RNESE. 

de Polkowski. 
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^ A Mr. Eédactenr du Dzieniiik Poznaùski. 

Dans le Nr. 50 et 51 du journal le P i c c o 1 o, que je 
viens de recevoir, Mr. Cantù, l'eniinent historien et enci- 
clopediste italien, donne réponse aux articles de critique 
de Mr. Polkowski sur là biogi^^iphie de Copernik, insérés 
dans le feuilleton de vol^e estimable journal, et repro- 
duits par moi en italien dans les colonnes du dit journal 
le Pic col o. 

Mr. Cantù se plaint des paroles sévères que je lui 
ai adressées, et d'avoir traduit' et publié des articles en- 
core t>lus sévères. Il s'étonne qu'un italien fasse con- 
traste avec les étrangers, qui ordinairement font un ac- 
cueil à ses oeuvres bienveillant et considéré. 

Mr. Cantù se plaint aussi qu'on ait dénaturé l'esprit 
et altéré le texte de son article, et à l'appui de ce qu'il 
avance, il publie, dans le Piccolo son article original, 
à fin qu'on puisse miactx apprécier son jugement sur la 
ioiographie de Copernic. 

Je vais répondre dans le même Piccolo à Mr. 
Cantù, et je mets à votre jdisposition Tartiele original sur 
Copernic de Tillustre historien, pour qu'on puisse rendre 
la justice qu'il demande à ses véritables intentions. 



y 
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A Monsieur Cantù 

Milan. 

La sévérité que vous avez employée à mon égard, 
dans la lettre <5ue vous avez adressée à Mr. de Zerbi, 
Directeur du Picco'lo de Naples, et publiée dans le 
Nr. 51, m'a vivement consterné. Vous avez voulu punir 
une intention que je n'ai pas eue. 

En traduisant en italien la critique que le journal 
polonais de Posen, Dziennik^, Poznanski, avait dû 
faire à votre article biographique sur Copernic, je n'ai eu 
en vue, que de vous faibe parvenir les observation que 
votre travail a provoqué ici, pour pouvoir les confuter 
à l'occasion. Je suis heureux, aujourd'hui que votre ar- 
ticle original m'est parvenu, de pouvoir le faire insérer 
dans le même D z i en nik Poznanski; et je ne doute 
pas que le jugement sur votre écrit, qu'une traduction 
inexacte a pu provoquer, sera tout à fait rédressé. 

Je vous prie de croire, Mr. Gantû que moi përso- 
nellement, j'aime trop l'Italie, pour me faire devancer 
par les étrangers, l'orsqu'il s'agit d'admirer les illustra- 
tions nationales, parmi lesquelles vous avez votre place. 

Veuillez agréer à cette occasion l'assurance- dé ma 

haute considération. 

Votre dévoué 



•Y-> 



RNESE. 



'COPIE. 
Traduction de l'Italien.* 

Milan, 9 Mars 1872. 

A Monsieur Arnese 

Uécikowo. 

J'ai tout simplement dit que parmi plusieurs articles, 
très indulgents pour moi qui parêfissent à. l'étranger, on 
en ait choisi un justement très sévère, pour que des 
compatriotes le traduisent et le pnblient. J'ai purement 
constaté un fait, et je n'y voie pas de la sévérité. Le 
journaliste m'a donné une grande satisfaction en répro- 
duisant nion article; et je n'aurais jamais cru qu'une 
si petite chose dusse attirer tant l'attention. 
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Je suis heureux d'apprendre de votre excellente 
lettre que voUs aimez notre pays, et que vous travaillez 

à lui faire honneur.» Prêt a vous rendre rhes services, 

« 

agréez etc. 

* Dévoué serviteur 

ÎANTÛ. • 



p.p 



COPIE. 

. Traduction. 

'centenaire de COPERNIC. 

Article publié dan* le Jojirnal de* Florence du 1 Mars 1873. 

Nous recevons de Téminent écrivain polonais Mr. 

.Arthur Wolyhski, auteur d'une excellente biographie sur 

le grand astronome Nicolas Copernic, la lettre^ suivante, 

que nous publions de bien gré. 

♦ 
Mr. le Directeur. 

Les journeaux italiens dans ces derniers jours ont 
diffusément parlé du centenaire de notre grand astro- 
nome Copernic; mais il y a des circonstances quMls ont 
passé sous silence, sans qu'on en puisse leur attribuer 
la faute. . . • ^ 

De la* lettre de Mr. Arneae publiée dans le Journal 
de Posen t^ziennik Pozhafiski) du 26 du mois der- 
nier, nous savons qu'il vint en Italie avec mission de la 
part de la Société des Amis des Sciences de Poserî, d'in- 
viter les Universités et les Corporations scientifiques^ ita- 
liennes è. p^endre part à la fête solennelle, que les Po- 
lonais allaient célébrer en honneur de Copernic à Thorn, 
lieu de naissance du grand savant. Cette mission a éfé 
scrupuleusement remplît par Mr. Arnese, comme on va 
voir des lettres suivantes, et si à son grand régrêt il ne 
put être présent et réprésenter l'Italie à la fête, ça est 
d\i à la maladie qui le surpris en voyage, et qui le retint 
à Vienne. 

En publiant les lettres, que Mr. Arnese a d^à fait 
imprinier, nous remercions chaleureusement au nom de 
la Pologne les Universités et les Sociétés scientifiques 
de leur sympathie pour notre malheureuse patrie, et 
paniculièt'ement pour les solennités célébrées à l'occasion 
du 4"^® Centenaire de Copernic Ces solennités honorent 
le grand astronome en. même temps qu'elles révèlent la 
grandeur morale* de l'Italie, parce -que comme a bien 
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dit l'honorable Mr. Scialoia, Ministre dé l'Instruction Pu- 
blique — les honneurs qu'on tribute aux grands hommes 
relèvent ceux qui les décernent. 

Voilà à présent le texte des documents mentionnés. 

• * 

• Rome, 16 Janvier 1873. 
•Université de Rome. 

A Monsieur V. d'Arnese 

Rome. 

t 

Je vous suis très obligé pour l'honneur que vous 
faites à cette Université .en l'invitant à prendre part au 
jubilée que la Société des Amis* des Sciences de Posen 
célébrera à Thorn le 19 Février prochain, en l'honneur 
du grand Copernic qui enseigna en cette Université 

Nous aussi ce jour là nous célébrerons l'anniver- 
saire du grand Polonais, en lui élevant un monument 
dans la cour de l'Université. Si, comme je crainds, au- 
cun Professeur pouvra partir pour réprésenter l'Univer- 
sité Romaine à Thorn, je me permettrai de vous prier 
de le remplacer. 

Je renouvelle en attendant mes remercimehts que 
je vous prie de partager avec la Présidence et avec tous 
les Membres de la Société des Anfiis des Sciences de 

^^^®"* Avec estime 

Dévoué serviteur 
F. Serafini. 

A illustre Dr. Libelt, 

Président de la Société des Amis des Sciences de Posen. 

Monsieur! 

* 

Cette Association voulant prendre part au jubilée 
Centenaire dé Copernic et rendre les dûs honneurs ^u 
grand savant Polonais, a nommé Mr. Vincent d'Arnese 
son représentant à la fête de Thorn. En me procurant 
l'honneur de vous en faire part, je saisis cette occasion 
pour me déclarer avec la plus haute estime. 

Votre dévoue serviteur 

Laurent jflocco, 

Sec. gén. de la Société Italienne 
Savants, Lettrés et Artisies. 



I. 



Rïe Université 
de Naples. , 



2» 



Naples, 6 Février 1873. 



A Monsieur Yincent d'Arnese. 



Monsieur 1 

Je vous prie de réprésenter l'Université de Naples au 
4me Centenaire de Copernic que la Société des Amis des 
Sciences de Posen célébrera à Thorn le 19 Février cour. 
Je vous prie de saluer en langue italienne Nicolas Co- 
pernic, car à lui, qui est unique dans la science moderne, 
tous les peuples doivent adresser un salut d'admiration, 
chacun dans sa propre langue.. 

Veuillez apporter à la Société des Amis des Sciences 
notre salut très cordial, et agréez pour vous, Mr. d'Ar- 
n e s e , un remerciment de la part de tous les Profeseurs 
de l'Université. . 

•Le Recteur 



P- 



Settembrini. 



Çiô Université 
de Bologne. 



Bologne, 10 Février 1873. 



A Monsieur Vincent d'Arnese. 

Monsieur 1 

Je vous remets la lettre que vous voudrez bien pré- 
senter à la Société des Amis des Sciences de Posen au 
nom de cette Université. 

Nous avons la confiance que vous ne vous refu- 
serez pas de réprésenter cet ancien Athénée à la fête de 
Copernic à Thorn qui aura lieu le 19 de ce mois ; et vous 
rétablirez par là les liens de fraternité qui ont déjà existes 
entre l'Athénée et la noble patrie de Copernic. 

Avec l'expression de mes hommages agréez Mo:i- 
sieur, etc. 

• . Le Recteur 

^LBICINI. 



R*e Université 
de Bologne. 



"^o.. 



Bologne; 7 Février* 1878- 



A Monsieur le Président 

de la Société d es Amis des Sciences 

de P o s e n. 
, Monsieur! 

Cette Université vous envoie ses remerciments pour 
l'honneur que vous lui faites, en l'invitant à assister à la 
fête solennelle en commémoration de la naissance de 
l'immortel Copernic. ' ' 

Cette invitation noua est d'antant plus agréable que 
c'est une gloire poUr cet ancien Athénée d'avoir jadis 
accueilli dans son sein le père de l'astronomie moderne. 
Cette occasion servira* à former de nouveaux liens de 
fraternité entre nous et votre illustre Société. 

Nous* fêteronâ aussi dans cette Université l'anniver- 
saire de votre grand* compatriote. 

Veuillez agréer, en attendant, ivfonsieur le Président, 
les sentiments de gratitude que Monsieur d'Arnese est 
chargé de vous présenter de la part de ijotre corps aca- 
démique. 

Le Recteur 

Albicini. * 






L'illustre savant de Ga^paris écrit en français à Mr. 
A r n e s e les lignes suivantes. 

„Le sénateur de Gaspâris envoyé de Naples un sa- 
lut d'amitié aux savants reunis à Thorn pour célébrer lé. 
centenaire de la naissance de Copernic. 

L'Italie a bien le droit de mêler sa voix aux élan^ 
de cette fête; elle qui apprêta le fruit de la science dans 
les Universités de Bologne, Padoue et Rome au grand 
réformateur de l'astronomie." 

Le Recteur de l'Université de Padoue Mr. Coletti, 
a envoyé aussi à Mr. d'Arnese une lettre pour le Pré- 
sident de la ' Société des Aniis des .Sciences de Posen. 
Cette letre" parvint à JThorn au momeùt de la solennité, 
et dans laquelle le Recteur se rejouit de voir les Polonais 
rendre hommages à la mémoire du célèbre astronome. 



« ♦ 
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Le Recteur fait part en même temps que le Prof. Occtoni 
est chargé de réprésenter T Université à la fête des Polo- 
nais à Thorn. 

Tous ces documents et les très savants discours 
prononcés par Dominique Berti,. Alexandre Palazi, Filô- 
panti, Regaldi, Coletti et Lorenzoni, dans lequels Torigine 
polonaise de Copernic a été reconuue, &ussi bien que la 
sympathie lémoignée à la Pologne par .toute la presse 
italienne, nous prouvent que la patrie de Galifée, est tou- 
jours à la -hauteur de sa grandeur» passée. Dans cette 
occasion du centenaire de Copernic l'Italie à prononcé 
un verdict international aussi juste quf celui prononeé 
dans la fameuse question de l'Alabama; et en se pronon- 
çant favorablement aux Polonais à mis un terme à la 
dispute qui régnait depuis un siècle entre polonais et 
allemands. . * 

Agréez Mr. le Directeur, l'expression de ma haute 
éstimQ. 

Florence 1 Mars 1873. 

Dévoué serviteur 



P^, fL 



RTHUR 



J 



OLYNSKI. 



COPIE. 

Traduction. 

Rie Université 
de Padoue. 

Nr. 316. 

Rectorat. 



Padoue, 14 Janvier 1873. 



A Monsieur Vincent d'Arnese, 

Membre de la Société Philomatique de Posen. 



Nous avons reçu l'invitation que la Société des- Amis 
des Sciences de Posen a bien voulu adresser à V Univer- 
sité de P&doue, pour qu'elle envoie un représentant à la 
fête commemorative du 4"^® Centenaire de Copernic, que 
les Polonais célébreront à Thorn le 19 Février prochain. 

En même temps que nous envoyons* à la Société 
Philémathique de Poserf nos remerciments les plus vifs, 
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nous nous reservons de trasmettre une réponse officielle 

aussitôt ^ue le progr^amme de la sollennité nous sera 

parvenu. • 

Avec un parfait dévoument. 

Le Recteur • 

COLETTI. 






Le Chancelier R. 
Dr. Giudice. 



COPIE. 

Traduction. 

Bologne, 15 Janvier 1873. 

Très honoré MoMieur d'Arnese 

Bologne. 

Vous étiez bien aimable de nie remettre Tinvîtation 
que la Société des Amis des Sciences de Posen, a bien 
voulu adresser à cette Université, pour la voir prendre 
part à la fête qu'on célébrera à Thorn le 19 Février en 
l'honneur de Copernic Je me ferai un devoir d'en in- 
former le corps académique, et en attendant je mé hâte, 
de vous exprimer l'expression de la haute estime avec 

laquelle je suis 

Votre très dévoué 

Albicini, 



Recteur. 



COPIE. 
Traductioni 

Ville de Bologne 
Municipalité. 

Nr. 696. 



Bologne, 29 1/1873. 



A Monsieur Y. d'Arnese 

* • 

Naples. 

La Municipalité de. cette ville vous est bien recon- 
naissante pour avoir voulu lui eoinmuniquer l'invitation 
adressée à l'Université de Bologne, par la Société des 
Sciences de Posen, de vouloir prendre part au Cente- 
naire de Copernic qui sera célébçé à ThC)rn le 19 Février 
prochain. 
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Il est pour cette ville d'une grande satisfaction voir 

rappeler que le grand astronome a demeuré icL Nous 

ne doutons pas que Y Université tiendra à honneur de se 

faire représenter à la fête; et c'est dans cette conviction 

que vous prions d'agréer etc. 

Le Maire 

Albicimi 



COPIE. 
Traduction. 

Bormio en Valteline, 31 Avril 1873. 

A Mr. le Chevalier d'Arnese. 

Mr. Fontana ayant exprimé le voeux, à l'occasion 
du V"ie Congrès des Alpinistes italiens qui a çu lieu au- 
jourd'hui à Bormio, que dans les Provinces du Nord 
d'Europe aussi fût fondé un Club Alpin, qui pût entrer 
en relations avec les Sociétés Alpines existentes, pour 
voir raffermir les liens de fraternité parmi les peuples, 
en même temps que diffondre l'amour des montagnes, 
ce Congrès a voté la décision suivante. Qu'à V. S., qui 
par son séjour en Pologne entretient les meilleurs rap- 
ports avec les habitants, soit confié le mandat de réaliser 
les voeux formulés par Mr. Fontana. 

En vous communiquant cette décision je n'ajoute 
aucune sollicitation, sachant le zèle que vous employez 
chaque fois qu'il s'agit de rendre service à l'humanité. 

Le Président du V"^® Congrès 
des Alpinistes italiens 

Député Henri Guicciardi, 



Florence, 21 Septembre 1873. • 
Le Touriste. 
Journal quotidien. 

Très honoré Monsieur d'Arnese 

Uécikowo (Posen). 

Nous avons reçu de Mr. le Chevalier Budden, Pré- 
sident du Club Alpin de Florence, les articles très inté- 
ressants que vous avez envoyés sur les montagnes des 

4 
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Karpathes. Nous •les publierons dans les colonnes du 
Touriste; et cette publication aura lieu une fois par 
semaine, pour que vous ayez tout le temps qui vous est 
nécessaire pour la continuation. 

Nous conserverons la composition après avoir pu- 
blié vos articles pour les reunir dans un Guide que nous 
pourrons imprimer plus tard. 

Cette Direction vous en voit ses remerciments, Mr. 
le Chevalier, et vous prie d'agréer etc. 

Dévoué serviteur 



P- 



Chiari. 



COPIE. 

A L'OCCASION 

DE L'INAUGURATION DU GYMNASE POLONAIS 

DE WONGROWIEC 

KN L'ANNÉE 1873. 

Messieurs! 

J'étais indécis si je devais prendre ou non la parole, 
dans la crainte que mon accent étranger n'impression- 
nât désagréablement votre réunion. Mais je me suis dit 
après, que cette fête est une fête nationale polonaise, car 
ce sont les Polonais qui ont si chaleureusement défendu 
la nécessité de rétablissement d'un gymnase polonais 
dans ce district; que vous êtes tous enfin ici des polonais, 
et parmi les Polonais je m'envisage comme dans ma 
propre famille. 

Il est déjà longtemps, Messieurs, que je prends part 
à vos malheurs aussi bien que j'admire vos gloires pas- 
sées, et les contemporaines. Les uns et les autres s'im- 
j5osent à l'esprit de l'humanité entière sans distinction de 
nationalité. Vous savez que j'appartiens à cette race la- 
tine, et surtout à, ce pays avec lequel depuis les temps 
les plus reculés vous avez eu tant de rapports intellec- 
tuels, qui ont mis votre pays à même de posséder, mieux 
que tout autre peuple, tout ce qu'on connaissait de la 
vieille littérature romaine. C'est ainsi que d'après ce que 
Gallus et Mathieu Choleva, evêque de Cracovie, certifient, 
les digestes de Justinian étaient connues en Pologne trente 
ans seulement après avoir été découvertes à Amalphe. 
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Aussi votre illustre Lelevel assure que les écoles et les 
bibliothèques polonaises étaient dans un état florissant 
au début du douzième siècle, et suivaient Tétat de pro- 
gression de celles des peuples de race latine. 

Oh! Cette race latine; elle a néanmoins bien des 
torts envers vous, car politiquement elle s'est montrée 
plus que tiède pour vous: tiédeur que dans certains mo- 
ments de votre histoire a été plus nuisible à votre hé- 
roïque patrie que les coups de vos ennemis. Mais je ne 
veux pas glisser sur le terrain politique, le moment se- 
rait mal choisi, et je m'enfermerai dans les limites de 
votre passé intellectuel, dans lequel vous vous êtes tant 
illustrés, et les gloires atteintes sont telles qu'aucune force 
humaine pourra jamais les arracher de votre histoire. 

La Pologne brillait par la culture de Tésprit et par 
son progrès intellectuel dans des temps où la culture 
chez bien d'autres nations était encore au berceau. Il n'y 
avait que l'Italie cette Grèce d'Occident, et la Pologne, 
cette Palestine du Nord, connme Montalembert les appe- 
lait, qui se donnaient dignement la main dans la marche 
ascendente de l'esprit. 

Entre l'Italie et votre pays, Messieurs, il y a déton- 
nantes analogies, et je pourrais vous en esquisser un 
riche tableau sans la crainte d'être prolixe. Et en effet 
lorsque Dante, Pétrarque et Boccace, venaient de jeter 
les bases de la charmante langue italienne, l'Université 
de Cracovie — la plus ancienne de toutes celles du conti- 
nent du Nord — était fondée par Casimir le Grand, et 
atteignait bien vite une grande renommée. 

La rénaissance en Italie était encore à son début que 
la Pologne méritait déjà le titre de patrie des sa- 
vants, comme l'appelait Erasme de Rotterdam dans 
une lettre à Severin Bonar. Et quelle gloire n'a-t-elle 
pas atteinte sous le règne brillant des deux Sigismond? 
Copernic ce phare de la science en est une preuve écla- 
tante. Ce fut à l'époque de la grandeur italienne que la 
Pologne était dans son âge d'or de la littérature. 
Et ainsi de suite de siècle en siècle. Messieurs, vos ancêtres 
et vos contenaporains ont marqué leur passage à travers 
l'humanité par des oeuvres d'une valeur incontestable, 
dans toutes les branches de la vie intellectuelle. Ohl oui. 
Messieurs, on s'enflamme d'un saint amour pour votre 
pays lorsqu'on s'initie aux trésors littéraires que vos 
illustrations ont si vaillament amassés. Et c'est à juste 
titre que votre Skarga a été appelé leBossuét Polo- 
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nais; Gornicki le Cicero de la Pologne; Rybinski 
et Koehanowski les fils privilégiés des Muses; 
Szymonowicz le plus grand poète latin de son 
temps, couronné tel par le Pape Clément VIII; et les 
Narusze wicz, Krasicki, Felinski : ceCoryphée devotre 
Parnasse classique; Konarski , Zalewski , Mickie- 
wicz: ce bard puissant et prince des poets; 
Sio wacki : ce véritable ^eprésentant de la vie 
hautement tragique de la Pologne; et le tout 
dernier Kraszewski, dont la veine pour les romans po- 
pulaires est intarissable, et qui a modifie le goût de vos 
connationaux pour les romans légers de la littérature 
française. Chacune de ces illustrations, Messieurs, suffi- 
rait à un pays pour être fier d'avoir été son berceau. 

Je finis, Messieurs, pour ne plus abuser de votre 
patience, et en vous félicitant d'avoir réussi, grâce à votre 
amour pour le développement intellectuel, à voir fondé 
un' gymnase au' chef lieu de notre district, permettez moi 
de porter un vivat au rapprochement intellectuel de la 
race latine avec la race slave, en attendant un autre rap- 
prochement plus efficace au sort national de la Pologne. 



COPIE. 
Traduction. 

Sans date. Octobre 1873. 

Au Dziennik Poznaùski. 

Monsieur le Rédacteur I 

J'ai l'honneur de nous envoyer la copie d'une déci- 
sion votée par le V"^e Congrès des Alpinistes italiens, qui 
a eu lieu à Bormio le 31 du mois dernier, auquel j'ai 
pris part, et que la Présidence du Congrès m'a transmise. 

J'invoque sur cette décision tout votre appui, Mr. le 
Rédacteur ; appui que vous ne refusez jamais lorsque' il 
s'agit de questions qui repondent aux progrès de notre 
temps. 

Au V"ie Congrès des Alpinistes assistaient les repré- 
sentants de l'Angleterre, de la Suisse, de ^Allemagne et 
du Trentin. La plus grande harmonie a régné tout le 
temps du Congrès, malgré la réunion de 200 personnes, 
différentes par nationalité, conditions, opinions etc. A cette 
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occafeion le sénateur Guicciardi a pu dire dans son dis- 
cours d'ouverture que les Clubs Alpins de l'Europe 
en s'appuiant mutuellement donnaient le plus grand 
exemple de la possibilité de voir les peuples fraterniser 
entre eux. 

Avec l'appui de votre journal vous rendrez plus 
facile ma mission en Galicie, où je me rendrai bientôt 
pour travailler à la fondation d'une Société Alpine pour 
l'étude des Karpathes. 

Veuillez agréer etc. Votre dévoué 



y 



. Arnese. 



COPIE. 



Octobre 1873. 



A Mr. Oîenski, 

Rédacteur du Tygodnik* Wielkopolski 

Posen. 

J*ose appeler votre attention sur l'article contenu 
dans le Touriste que j'ai Thonneur de vous adresser, 
en ajoutant la prière de vouloir bien faire mention dans 
votre estimable journal du désir exprimé par les Sa- 
vants et Alpinistes italiens reunis en Congrès dernière- 
ment à Bormio. Votre annonce faciliterait de beaucoup 
ma mission en Galicie, où je trouverais la partie intelli- 
gente du pays mise au courant du but que je me pro- 
pose en arrivant à Cracovie. 

Si vous n'avez pas de difficulté je pourrais vous 
envoyer un article philosophico-historique sur les mon- 
tagnes, que vous inséreriez dans les colonnes de votre 
estimable journal. 

Agréez etc. V. ^^rnese. 

COPIE. 

En Novembre 1873. 

A la Rédaction du Tygodnik Wielkopolski 

Posen. 

Puisque vous avez bien voulu faire mention dans 
les colonnes de votre estimable journal du Congrès des 
Alpinistes italiens qui a eu lieu à Bormio en Valtelline, 
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le SI du mois d'Août, permettez moi de vous envoyer 
un résumé des questions qui ont été débattues au Con- 
grès, et de vous parler en même temps brevennent de 
l'importance que les Clubs Alpins de l'Europe, et spécia- 
lement celui de T Italie, ont pris dans un petit nombre 
d'années. Le Clvib Alpin italien né à Turin en Tannée 
1863 sous le patronnage de Tex-ministre des finances 
Mr. Sella, et de Mr. de Saint-Robert a su par des tra- 
veaux d'un intérêt incontestable pour la science, et par 
son but destiné à améliorer progressivennent le nioral et 
le physique de la jeunesse italienne, exciter la fondation 
dans les autres provinces de l'Italie d'autres clubs, qui 
tout en restant indépendants, et vivant une vie indivi- 
duelle, se rallient au siège central de Turin, par les tra- 
veaux qui sont soumis chaque année à l'assemble gé- 
nérale, et se rattachent aux Clubs Alpins des autres 
contrées d'Europe par les études scientifiques — qui en- 
trent dans le domaine général des savants — et par les 
liens de fraternité qui s'établissent toujours lorsqu'on 
travaille à un but commun. 

Et en effet rien ne m'a plus frappé dans ce Congrès 
que la grande harmonie qui a régnée pendant les cinque 
journées de sa durée, malgré la différence d'âge, de na- , 
tionalité, etc. des alpinistes réunis en Valtelline. La rai- 
deur anglaise, la vigueur suisse, la morgue allemande, 
se confondaient dans la gaieté italienne à pouvoir ex- 
clamer: Voilà comment les montagnes détruisent les 
montagnes, et comment devient possible la solution du 
grand pro blême de la fraternité des peuples. Si un jour 
ce rêve se réalisera on doit en être reconnaissant aux So- 
ciétés Alpines qui tout en travaillant aux nouvelles dé- 
couvertes de la nature, poursuivent le développe nnent et 
l'amélioration nn orale de la famille humaine. 

Oui, Mr. le Rédacteur, les Clubs Alpins en même 
temps qu'ils visent à résoudre les importants problèmes 
des sciences naturelles par rapport aux montagnes, s'oc- 
cupent du développement de sentiments virils chez la 
jeunesse, ce qui arrive toujours lorsque le développement 
physique n'est pas négligé. Voilà pourquoi l'Angleterre, 
cette nation aussi virile que persévérante, est celle à la- 
quelle revient Thonneur de la fondation du premier Club 
^ Alpin en Europe. 

Ce fut le 4 Août 18S7 que Mrs. William Mathev/s, son 
N cousin Mr. John Mathews et Mr. Kennedy se rencontrè- 

rent près de Meiringen, et là Mr. William proposa la 
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formation d*un club pour rascension et les explorations 
des Alpes. La proposition fut bien accueillie, et le même 
soir à Interlaken le R«i J. S. Hardy y donna son ad- 
hésion. 

A leur retour à Londre l'idée de fonder un Club 
Alpin fut présentée à d'autres, et après quelques re- 
unions préliminaires dans les appartements de Monsieur 
Hinchliff, la première séance eut lieu au mois de Février 
18S8 à Sr. James Street, et Mr. John BoU fut élu prési- 
dent. Au 1 Mars 1863 parut le premier Nr. du Bulletin 
trimestrel l'Alpine Journal, qui forme en ce mo- 
ment six beaux volumes contenant des détails très inté- 
ressants sur les ascensions, exploration des pics vierges 
etc., ornés de cartes et de jolis desseins. 

Le second Club Alpin qui vit la lumière en Europe 
fu celui autrichien. Cette Société fut fondée en 1862. 
Les promoteurs furent Mr. Paul Grohmann, Edmond 
von Mojsisowicz, et le baron Sommaruga. Au premier 
Juin 1862 le Club fut reconu par le gouvernement, et le 
19 Juin eut lieu l'assemblée générale. 

L'activité de ce Club s'est montrée par la publica- 
tion en 7 volumes d'un Annuaire, sans compter 2 
autres volumes qui ont parus sous le titre Communi- 
cation du Club Alpin Autrichien. Le dernier 
volume, riche en. dessin et contenant des relations inté- 
ressantes sur les ascensions, excursions etc., formera la 
fin de la série. Le Club Autrichien a décidé de reunir sa 
publication avec celle du Club Alpin Allemand sous le 
titre de Bulletins des Clubs Alpins Allemand 
et Autrichien. 

Outre ces tra veaux litteraii'es ce Club s'est occupé 
de la partie pratique des voyages dans les Alpes. Il a fait 
bâtir une cabane dans le Kaprunerthal, a contri- 
bué aux entreprises d'autres Clubs, et à la construction 
d'un chemin de Sôlden à Vent dans le O e z t h a 1. Il a 
amélioré aussi les sentiers du mont Salzsteig et du 
Strumboding au sommet du mont P r i e 1. Il a fait 
graver en même temps un magnifique panorama de la 
vue du Gross-Glockner, oeuvre du célèbre artiste 
Pernhardt. 

Ensuite fit son apparition dans la famille Alpine le 
Club Suisse, fondé le 19 Avril 1863 à Olten dans le Can- 
ton de Soleure, sous les auspices du Dr. Th. Simler de 
Berne, et de 33 autres amateurs passionnés de mon- 
tagnes. 
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En peu de temps il se forma des sections à Berne, 
Claris, Bâle, Saint-Gall, Argovie, Zurich, Lausanne, Coire, 
etc., et dans ces derniers temps le Club Alpin Suisse 
a pris un grand développement La publication de son 
annuaire porte le titre de Jahrbuch des Schweizer 
Alpen Club. 

L'origine du Club Alpin italien remonte à Vannée 
1863, lorsque Mrs. Sella, Paul et Hyacinte de Sr. Robert, 
et Mr. Baracco de Naples, marchant sur les traces de 
Mrs Villiam Mathews et Tuckett firent Tascension du 
Mont-Viso. 

Peu de* temps après, grâce à l'initiative du Club 
de Turin, plusieurs sections se formèrent: entre autres 
celles de Varallo, Biella, Agordo, Susa, Chieti, Sondrio, 
Naples, Bergamo, etc. 

Le président honoraire du Club Alpin italien est Sa 
Majesté le Roi Victor Emanuel. 

Ses publications sont le Bulletin du Club Alpin 
italien, et le Touriste, journal qui parait à Florence, 
et qui vise au développement du Club. 

Il y a en outre la Société Raymond des Piré- 
nées, fondée en Tannée 1866 à Gavarnie, dernier village 
de France aux frontières de l'Espagne. 

Le Bulletin parut en Tannée 1866, et à présent il 
forme trois beaux volumes, contenant des écrits fort in- 
téressants sur les ascensions, excursions, et sciences na- 
turelles. 

Le Club Alpin Allemand s'est constitué le 9 Mai 1869 
à Munich en Bavière par l'initiative de Mr. Paul Groh- 
mann (Vienne). Après un chaleureux appel de la direction 
provisoire de la section de Munich, adressé à tous les 
amateurs des montagnes d'Allemagne, une quantité de 
sections se sont formées. 

Le Club AUennand a montré une grande activité du 
côté pratique, par la restauration et érection d'une quan- 
tité de cabanes et refuges dans les Alpes du Tyrol et du 
Voralberg. Après beaucoup de peine le Club Alpin Alle- 
mand a publié un règlement pour les Guides; et c'est 
à ce Club qu'on doit la première «exposition alpestre 
à Vienne. 

Les Clubs les plus récents fondés sont: la Société 
des Amis des Montagnes de Styrie, le Club 
dans les Vosges, et la Société Alpine du Trentin. 

Et après toutes ces fondations qui se sont suivies 
Tune après l'autre dans l'espace de peu d'années, ce n'est 
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pas une énorme lacune pour les Alpinistes que l4gno- 
rance dont sont enveloppées les belles montagnes des 
Karpathes, si riches en lits calcaires, en terrains marno- 
quartzeux, en argiles schisteuses? Et ce pic deLomnica 
qui s'élève à 9000 pieds au dessus du niveau de la mer, 
en quoi merite-t-il d'être si abandonné, lorsque ceux de 
la Suisse et de l'Italie sont si fêtés? Et ces pittoresques 
Gorales, si parsemés de riants villages, de bourgades 
populeuses, et de robustes habitants fiers et joyaux, ne 
sont-t-ils pas ces monts dignes de l'intérêt des savants et 
des touristes? 

A remplir une telle lacune, la voix de Mr. Fontana, 
un ingénieur des Alpes, s'est élevée au milieu du Con- 
grès de Bormio, pour proposer à l'assemblée de déléguer 
un des ses menabres, et particulièrement Mr. Arnese, 
demeurant dans une des Provinces Polonaises, à se 
mettre en rapports avec les personnes les plus notables 
de la Galicie, et tâcher de fonder un Club Alpin, qui se 
ralliant à ceux déjà existants en Europe, offrît ,un nou- 
veau champ aux recherches des savants et des touristes. 

Et puisque je vous ai parlé du Congrès de Bormio 
je vais vous narrer en bref nos excursions. 

Les premiers Alpinistes arrivèrent à. Sondrio le 26, 
et le lendemain ils prirent les sentiers du Corno -Stella 
pour passer la nuit dans les refuges au milieu des Alpes, 
et faire le lendemain de bonne heure l'ascension du gla- 
cier Scherten. Cette ascension ne put avoir lieu à cause 
d'un épais brouillard qui s'étant abaissé tout d'un coup 
condamna à l'immobilité les touristes, l'avancer étant très 
dangereux. Le manque ^e vivre les força à retourner 
à Sondrio le soir du 27, et profiter de l'éclaircissement 
de l'horizon. L'ascension au W almalenco' fut plus 
heureuse. Là nous avons joui du magnifique spectacle 
offert à nos yeux par la cascade d'A c q u i n o, qui se jetait 
fourieusement dans les gorges de l'Antoniasco à une 
hauteur de 200 pieds. Après avoir montés jusqu'à sa 
source nous sommes descendus à la conque où ses eaux 
se déposent avant de suivre le scabreux lit qui les amené 
dans TAdda. Cette ascension qui était fatiguante aupara- 
vant, faute de sentiers, est devenue abordable depuis 
que la section de Sondrio a fait construire à ses dé- 
penses un assez large sentier, plus que suffisant pour des 
Alpinistes. Après un diner offert par la ville Chiesa, où 
nous nous étions rendus pour prendre un peu de repos, 
nous avons pris la route de Sondrio, où nous sommes 

6 
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parvenus à lO heures du soir, un ouragan très violent 
nous ayant surpris au milieu des gorges. Vous décrire 
le terrible et le sublime qui s'étaient donné la main au 
milieu des Alpes pour exciter notre adiniration ce n'est 
pas de ma force. Toute description serait inférieure 
à l'impression que nous a saisis devant la grandeur des 
phénomènes que la nature nous étalait. 

Le lendemain 29, jour de repos selon le programme, 
eut lieu le diner offert par la ville de Sondrio, et auquel 
donnait plus d'éclat la présence des dames de la ville et 
des environs. Le soir bal au casino qui se prolongea 
jusqu'à 2 heures du matin. Dans la journée du 30 on 
se mit en marche pour venir à Bormio au Congrès 
du 31. A Tirano, moitié chemin de Bormio, le sénateur 
Torelli, président de la section, nous offrit un déjeuner 
dans son château, où nous avons admiré la magnifique 
collection de médailles de tous les membres de la fa- 
mille Savoie, depuis Amedée VI, surnommé le comte 
V e r d e. 

Cette collection qui fut gravée du temps que Mr. 
Torelli fut ministre de l'instruction publique, orne les 
salles de toutes les cours d'Europe. 

Reçus à Bormio au milieu des plus grandes dé- 
monstrations de joie, niusique en tête, nous avons pris 
part au Congrès du 31. A la présidence siégait le séna- 
teur Guicciardi, le préfet de Son^drio, le sénateur Torelli, 
Mr. Gastaldi, président du Club de Turin, et Mr. Budden, 
un Anglais, infatigable Alpiniste qui a immensément con- 
tribué au développement du Club Alpin italien. A la droite 
de la présidence prenaient place les représentants des 
différents Clubs étrangers. Les questions mises à Tordre 
du jour étaient les suivantes. 

I. Système à suivre en Italie pour le défrichement 

des forets. 
II. Pisciculture dans les lacs Alpins. 

III. Rapports entre Les différentes sections du Club 
Alpin. 

IV. Compilation d'une table hypsomètrique des mon- 
tagnes italiennes. 

V. Compilation d'un Guide général des Alpes. 
VI. Organisation des Guides pour les ascensions. 

Après le discours d'ouverture prononcé par le sé- 
nateur Guicciardi, le sénateur Torelli prit la parole pour 
faire valoir la nécessité d'introduire un bon système 
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de défrichement des forets. U a prouvé que c'est une 
véritable cruauté, répandue généralement en Europe, 
que celle d'abattre les forets sans critère et sans règle. 
Même l'Allemagne, où les temperements sont plus con- 
servateurs qu'ailleurs, s'est trouvée dans la condition 
d'appeler l'attention du gouvernement sur la question. 

Le Père Denza, Bernabite, une de nos illustrations 
scientifiques, a pris ensuite la parole sur la nécessité de 
voir les communes des Alpes venir en aide au gouver- 
nement pour établir des stations météorologiques sur 
tous les points culminants de nos montagnes. Après 
avoir voté la proposition de Mr. Fontana, dont je vous 
ai déjà entretenu, le Congrès s'est dissout pour se réunir 
à Turin l'année prochaine. 

Et à présent Mr. le Rédacteur, vous trouverez sans 
doute que j'ai trop bavardé sur les montagnes; mais que 
voulez vous, quand on est devant ces puissantes cita- 
delles de la nature, l'histoire des siècle apparaît à l'esprit 
et vous force à la méditation. C'est sur un mont que 
Moïse affranchit les siens du joug des Pharaons; et c'est 
sur le sommet du Sinai, au milieu des éclairs et du ton- 
nerre, que se préparent les destinées d'un peuple qui 
a sa place dans l'histoire de l'humanité. Et quels ne sont 
pas les faits divins du Tabor et du Golgotha? Toutes les 
religions, comme la civilisation primitive sont descendues 
du haut des montagnes, et suivant le courant deit fleuves 
se sont étendues avec les races japethiques, et ont in- 
vadé les terres vierges. 

Et ainsi de siècle en siècle jusqu'à nos jours les hauts 
faits de l'histoire se sont accomplis sur les monts. La 
Suisse ne doit-elle pas son indépendance au^ héroïques 
efforts de ses fiers montagnards? Prospère, heureuse, et 
forte la Suisse, qu'elle soit un exemple pour les autres 
peuples auquel^ les montagnes ne font pas défaut. 

4 

Veuillez agréer. Monsieur le Rédacteur, etc. 

Votre dévoué 
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. COPIE. 

Florence, 3 Octobre 1873. 

Club Alpin italien. 
Section de Florence, 

A Monsieur d'Arnese 

Uécikowo. 
Cher Monsieur I 

Votre lettre datée du Septembre m'a été expé- 
diée dans les montagnes d'Aoste, d'où je suis de retour 
depuis quelques jours. 

Je vous ai adressé un Nr. du Touriste contenant 
le compte-rendu du Congrès de Bormio. Je serais charmé 
de recevoir une correspondance de vous sur le progrès 
de vos tentatives à l'égard de la formation d'un Club 
Alpin pour les* montagnes des Karpathes, ou sur tout 
autre sujet qui parle de la facilité pu difficulté des vo- 
yages en Pologne, pour l'insérer dans le Touriste. 

Dites à vos amis en Pologne que nous serions heu- 
reux de recevoir leur visite en passant par Florence, et 
que nous nous mettrons à leur disposition pour tous les 
renseignements sur la Toscane, dont ils pourraient avoir 
besoin. 

Votre dévoué 

R. H. BUDDEN, 

Président du Club de Florence. 
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Florence, 20 Octobre 1873. 

Club Alpin italien. 
Section de Florence. 

. A Monsieur d'Arnese. 

Très cher Monsieur! 

J'ai reçu vos deux dernières lettres contenant des 
articles sur les Karpathes. Je les ai passées au Dr. du 
Touriste pour la publication. Il est assez curieux qu'au 
moment que vous vous êtes occupé d'écrire sur les Kar- 
pathes, un long article sur le même sujet a paru dans 
le journal le Times du 16 Octobre, daté de la Hongrie 
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le 6. Le correspondant dit que la Société Géologique de 
Vienne a exploré dernièrement ce groupe de montagnes 
qui est extrêmement intéressant, et il engage vivement 
les touristes étrangers a le parcourir. Il raconte une hi- 
stoire fort romantique sur le château de S t r e t s e n , et 
il décrit les restes pittoresques du vieu^ château d'O v a r. 
Il dit que les noms Tatra et Matra n*ont pas de si- 
gnification dans la langue slave, mais que Vatra veut 
dire (boisé). La lettre du Times parle seulement de 
la chaîne vue du côté de la Hongrie, et des grandes fa- 
cilités de l'atteindre. 

Je vous conseille, lorsque l'occasion se présentera, de 
décrire dans vos articles l'habillement des paysans des 
Karpathes et des pays environnants; l'intérieur de 
leur demeure, les habitudes, cérémonies religieuses, fêtes 
etc., ainsi que les races de cheveaux, bétail, et moutons. 
Parlez aussi des principales industries du pays, des villes, 
des villages etc. Tout cela interesse beaucoup le lecteur 
étranger, et surtout le touriste anglais. 

« 

S*il y a moyen envoyez quelques photographies de 
ces montagnes et des montagnards. Nous les placerons 
dans l'Album de notre Club qui est très fréquenté par 
les étrangers, attendu qu'il fait partie d!u Cercle philolo- 
gique qui est souvent visité, et dont les salles sont atti- 
gués aux nôtres. 

Le roi vient de nous faire cadeau d'une magnifique 
tête de bouquetin (stambécco), que nous placerons 
dans nos salies sous les portrait de Sa Majesté. Le Père 
Denza est arrivé de Turin, et d'accord avec le Père 
Cecchi de Florence, on va établir à VA 1 v e r n i a l'obser- 
vatoire météorologique voté par notre Club. 

En vous rennerciant sincèrement de la peine que 
vous vous donnez, je vous assure de ma coopération et 
croyez moi. 

Votre tout dévoué 

R. fl. BUDDEN, 

Président 
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Florence, le 28 Décembre 1873. 

Club Alpino Italiano. 
Palazzo Ferroni.' 

A Monsieur d'Arnese 

Uécikowo. 

Très cher Monsieur I 

Je vous remercie infiniment de votre gracieuse lettre 
et de vos expressions amicales envers moi même et Ma- 
dame Budden, qui se joint à moi pour vous souhaiter 
tout le bonheur pour le nouvel an. Nous lisons tou- 
jours avec plaisir ici à Florence vos intéressants articles 
sur les Tatry, et nous espérons bientôt apprendre que 
vos excellents efforts ont été couronnés de succès pour 
fonder un Club Alpin en Pologne, comme celui qui vient 
d'être fait en Hongrie pour les Karpathes, et dont une 
mention a été donnée dans le journal le Touriste. Je 
suis heureux de vous informer, que la publicité du Tou- 
riste à regard de l'utilité du Club Alpin continue d'avoir 
de bons effets \ians quelques unes da nos Vallées au 
pied des grandes Alpes, surtout dans le Val d'Aoste, 
d'où je reçois des lettres des Syndics de village qui dési- 
rent ouvrir des souscriptions pour construire des sen- 
tiers des montagnes, creuser des grottes et cavernes, bâtir 
des cabanes pour les voyageurs sur les hauteurs etc. 
C'est la première fois que ces pauvres guides et paysans 
de cette Vallée ont vu les efforts soutenus par un jour- 
nal imprimé hors de leur pays et ils sont tous con- 
tents de voir leurs humbles noms cit^s avec éloges pour 
les grands sacrifices qu'ils font dans l'intérêt de leurs 
montagnes. Quand un article est publié sur une de nos 
vallées des Alpes je prends toujours SO ou lOO copies et 
je les envoie au nom du Club Alpin Italien à tous les 
Syndics, guides, prêtres et aux habitants influents de ces 
petits pays, de sorte qu'ils commencent à comprendre 
l'importance de s'associer, comme vous avez dû voir 
dans la souscription pour le Sentier International des 
Mines d'Ollomont en Suisse. On pourrait faire beau- 
coup mieux, s'il y avait plus de correspondants pour les 
différentes Vallées en Italie, mais on trouve trop rare- 
ment des hommes aux vues larges comme un Chevalier 
d'Arnese qui comprend qu'il faut reveiller le patrio- 
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tisme des plus humbles citoyens pour arriver à fonder 
une nation solide et unie. Hors nous-même et deux ou 
trois autres je suis entièrement seul à contribuer aux 
articles sur les Clubs et les montagnes, dans le Tou- 
riste. On croit à Turin qu'il suffit de publier tout dans 
le gros Bulletin du Club Alpin, qui n'est pas lu par les 
gens les plus intéressées, c'est à dire les guides, les au- 
bergistes. Quand vous ou vos amis veulent m* expédier 
quelque chose sur l'organisation des Clubs Hongrois ou 
allemand je serai toujours heureux de l'insérer dans le 
Touriste car tout cela stimule ne s membres du Club 
Italien. Il me semble, cher Monsieur, que vous feriez 
bien de vous mettre en relation avec le Club Alpin Hon- 
grois qui vous aiderait sans doute dans votre intention 
de fonder un Club Alpin en Pologne. Notre souscription 
à la section de Florence pour établir un observatoire 
météorologique va assez bien, nous avons déjà 560 ft*s. 
et quelques caisses d'instruments sont déjà parties pour 
le Santuario dell' Al ver nia, et on dit que les. obser- 
vations sont déjà commancées. Sa Majesté le roi nous 
a fait un cadeau délie spoglie di unStambecco 
tué de sa propre main; et* nous le fairons em- 
pailler pour le placer dans notre salle. 

Dans l'espoir de recevoir de vos nouvelles etc. 

Votre dévoué Collègue 

R. ji. BUDDEN. 
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Uécikowo, 16 1/1874. 

A Monsieur le Rédacteur des Klosy 

Varsovie. 

Une critique peu bienveillante de votre correspon- 
dant de Cracovie à l'adresse de la Société Alpine des 
Tatry, insérée dans le Nr. 1 de votre . estimable journal 
les K i o s y, s'occupant surtout des tra veaux initiés par 
la Société dans les Tatry, pour rendre ces monts ac- 
cessibles aux savants et aux touristes nationaux et étran- 
gers, me fait supposer que votre correspondant n'a pas 
bien saisi l'esprit et le but des Sociétés Alpines. Il ne de- 
vrait pas ingnorer pourtant que dans toutes les contrées 
de l'Europe ces sociétés existent et prospèrent depuis 
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plusieurs années, et qu'elles vivent à côté des Sociétés 
Géographiques, auquelles se rattachent par plusieurs liens 
scientifiques. Je suppose aussi qu'il est animé d'une cer- 
taine antipathie pour toutes les conquêtes scientifiques et 
morales de notre temps, lorsque je le vois s'exprimer 
ainsi : La beauté des Tatry, qui est dans le 
caractère sauvage de ces monts, disparaî- 
tra lorsque ils seront traversés par les che- 
mins que la Société est en train de bâtir. 

Regretter que les montagnes inexplorées jusqu'au- 
jourd'hui deviennent, par la fondation des Sociétés Al- 
pines, source de découvertes nouvelles pour la science, 
d'étude pour les artistes, et de progrés intellectuel, moral, 
et économique pour les populations qui les habitent, c'est 
comme regreter — à peu de chose près — que la lo- 
comotive remplace le char- à- banc, que l'hélice ait dé- 
monté la voile, et que le thélegraphe ait aboli les distances. 
Et ces regrets votre correspondant les formule dans un 
moment surtout où le monde entier prodigue les plus 
grandes admirations à Mr. Payer pour son voyage au 
pôle, et pour la découverte d'une partie du globe que 
nous connaissons désormais sous le nom de François 
Joseph. 

Ne voulant pas pourtant attribuer à votre corre- 
spondant une aversion arrêtée contre tout ce qui est 
marche en avant dans le domaine de l'esprit, je me per- 
suade plutôt que sa critique est le résultat d'une idée 
inexacte qu'il a sur la nature et le but des Sociétés Al- 
pines. Je viens ainsi, vous adresser la prière, Mr. le Ré- 
dacteur, de me concéder un peu d'hospitalité — et l'ho- 
spitalité est une vertu slave — dans les pages de votre 
estimable journal, pour rétracer en peu de mots le vé- 
ritable caractère des Sociétés Alpines. 

Je ne m'étendrai pas sur le vaste champ d'études 
que les monts offrent à la science dans tous les éléments 
qui ont trait à la Flore, à la Faune, à la Minéralogie, aux 
eaux thermales, à la Géologie, à la Topographie, aux obser- 
vations météorologiques etc. Je ne m'occuperai non plus 
de vanter le côté artistique et pittoresque dont la nature 
a doué les monts pour aiguilloner la fantaisie des poètes 
et des artistes. C'est trop connu pour en psirler. Mais je 
tiens à mettre en relief le bien moral et physique que la 
jeunesse retire d'une excursion dans les montagnes, lors- 
que les occasions et les moyens en sont placés à sa 
portée. 
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* Avec des excursions alpestres la jeunesse est initiée 
au sublimes sJDectaeles de la nature. Dans. les mpnts 
Tesprit puise des forces nouvelles, et le corps apprendt 
à s'aguerrir.. Nous ssPvons que dans les écoles dés diffé- 
rentes nations l'enseignement * de la gymnastique est in- 
troduit depuis un certedn temps, et c'est à juste raison, 
. car il vise aussi au perfectionnement moral et physique 
de la jeunesse. Et. ce n'est pas un bon moyen d'atteindre 
à ce perfectionnement en provoquant l'activité au grand 
air? Des excursions comme en font les touristes et les 
étudiants de la Suisse ne sont-ell'es pas le raeilleur trouvé 
pour combiner la gymnastique et l'éilucaùon 'de l'esprit? 
Quel parti, ne saura tirer le maître de la curiosité d'une 
jeunesse si vivement surexcitée? .Que de leçons seront 
gravées dans les jeunes mémoires en même temps que 
les tableaux grandioses qui efi auront fourni le pretex^ 
ou simplement même le décor? Et, tout cela^ Serait-il 
possible sans les Sociétés Alpines qui seules peuvent 
rendre accessible^ les montagnes? 

L'intérêt que je perte à la Pologne *et a sa jeunesse 
me fait exprimer le souhait que les Universités et les 
Lycées de toutes les Provinces Polonaises introduisent 
le système des excursions dans leurs habitudes. 

> Comme vous voyez, Monsieur le Rédacteur, qliand 
même il n'y aurait que cette seule utilité dans le yaste 
programme des Sociétés Alpines, elle ne serait pas à dé- 
daigner. Jfaurais'à parler encore des bienfaits résultants 
pour les populations Alpestres, lorsque leurs montagnes 
SQnt visitées. Leur vie économique en retire des amélio- 
rations sans fin, et leur vie morale et sociale se civilise au 
contacte. Et les industries qui peuvent être activées dans 
les monts lorsque la science en découvre les sources ne 
sont d'aucune valeur? Je pourj?ais continuer lon^ement 
. sur le sujet, mais je né |;reux pas abuser de votre hospi- 
• talité^ Mr. le Rédacteur, et je me reserve de le faire une 
autre fois si vous le permettez. " • 

Veuillez agréer etc. __ 

y. D Arnese, 

Membre du Club Alpin italien,. 

allemand, et Membre fondateur 

de la Société des Tatry. 
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AllcuisonsHôtel. 

Jorquay(England), 21 1874. 

Monsieur le Chevalier! 

Je prends la liberté de me vous adresser, comme 
un ami de votre ami Mr. Budden. Il y a quelque temps 
je lui ai demandé des informations sur la chasse de votre 
pays et dans les Karpathes surtout. Il m'a répondu, qu'il. 
rfen savait rien lui même, mais que si je vous écrirai en 
son nom, t^ue vous auriez la bonté de me donner tous 
les renseignements nécessaires. Je désire savoir, s'il y a 
bonne chasse et de quelle espèce, si elle est libre et aussi 
si on peut l'obtenir et y vivre sans grand dépense. 
• Si vous pouvez me* donner ces renseignements 
sans vc'us déranger je vous serai très reconnaisant et très 
obligé. Je vous prie d'excuser la liberté que j'ai prise en 
m'adressant à vous étant tout à fait étranger, et d'ac- 
cepter mon cher Monsieur les assurances des sentiments 
respectueux de votre heumble serviteur. 

Fred. Coates, 









late Capitain X«e Hussars^. 



À Monsieur le Chevalier V. d'Arnese 

à Uécikowo (Pologne). 



COPIE. 



Uécikowo, le 26 1/1874. 



A Mr. le Capitain des ïïussars Pred. -Coates 

Jorquay (England). 

Monsieur le Capitain I 

L'amitié de Mr. Budden rn'a valu l'honneur' de votre 
estimable lettre du 21 Février par laquelle voi^s me de- 
mandez des renseignements sur le genre et sur l'impor- 
tance de la chasse dans les contrées polonaises, en mêmte 
temps que vous desirez savoir quelle est la liberté dont 
cette chasse jouit. Je vais essayer de vous fournir les 
inforinations qui vous sont nécessaires, et si vous y trou- 
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verez <3es lacunes veuillez les attribuer plutôt à Timpossi- 
bilité de faire mieux qu'.à ma négligence. 

Je vous dirai tout d'abord que pour ce qui a rap- 
port à cette partie de la Pologne qui est en plaine, et qui 
constitue la plus grande partie du territoire, la chasse du 
gros gibier et du menu gibier ne diffère pas 4Deaucoup 
de celle des autres contrées d'Europe. Il est à remar- 
quer toutefois qxte le goût, 1* entrain, et les soins des Po- 
lonais pour la chasse est aujourd'hui en décadence pour 
des raisons d'ordre moral, • politique et forestier. Depuis 
que la Pologne ne s'appartient plus à elle même, bfen 
.des traits distinctif^ du caractère polonais ont été modi- 
fiés. Le temps qu'un prince Radziwift faisait planter du- 
rant une nuit toute une forêt pour faire chasser le len- 
demain le roi Auguste III ne retournera plus, et les jours 
que les seigneurs polonais dépensaient 120 mille franôs 
pour élever des pavillons de chasse ne retiendront plus. 

Il y a aussi, que. l'abata^e bien peu consciencieux 
des forêts a sensiblement réduit les différentes familles 
de gibier, en sorte que les battues de chass« d'année en 
année ont perdu leur valeur. Il y a ici comme chez vous 
la chasse à. courre pour les lièvres, la chasse aux bat- 
tues pour les lièvres, chevreuils, élans, renards etc. , et la 
chasse simple pour le menu gibier. 

La chasse • dans les Karpathes n' a non jtlus une 
grande iînportance momentanément à cause de l'exter- 
mination à laquelle les paysans montagnards avaient 
condamné depuis quelque tenips les chamois et le, mar- 
mottes, le nombre de ces rongeurs étant réduit à* une 
cinquantaine ou soixantaine. La Commission physiogra- 
fique présidée par le Dr. Janota, justement révoltée de ce 
genre de destruction, attira, il n'est pas longtemps, l'at- 
tention dé la diète de Galicie, et put obtenir un décret de 
TEmpeçeur d'Autriche qui défend désormais sous peine 
d'amende et de prison la chasse à ces quadrupèdes. 

Il n'y a qu^ la Lithuanie qui par ses immenses fo- 
rêts ait conservé presque intacte le caractère dç la chasse 
à Tours et au bison (beuf sauvage) qui est une spécialité 
de la contrée. Cette chasse tente beaucoup les amateurs 
de la nature sauvage à cause des émotions qu'elle, 
procure et de la dose de courage qu'elle réclame. Un * 
bon fiisil à deux coup bien chargé et un coutelas sont 
les armes nécessaires a cette chasse. Les chiens qui ne 
servent qu'à lancer l'animal doivent être, a préférence, 
de la famille des dogues. 
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Voilà, Monsieur, les renseignements que j'ai à voua 
donner sur la chasse dans les contrées polonaises. Igno- 
rant oompiètement vos vues et vos projets je ne m'étends 
pas en détails me bornant seulement à vous esquisser 
les traits généraux. 

Veuillez agréer etc. Votre, dévoué 

Chevalier V. Arnese. 



COPIE. 



CrSLCOvie, 26/1 1874. 
Rue Batory 92. 



À Monsieur Amese 

Uécikowo. 
Monsieur! , 

Depuis que les journaux nous ont apporté la npu- 
velle de la mission dont le- Congrès des Alpinistes ita-, 
liens vous avait chargé, nous vous attendions chaque 
jour à Cracovie point central des études des Tatry en- 
treprises jusqu'à présent. 

Ce n*esti qu'aujourd'hui (24 Janvier) que par l'en- 
tremise ^e M. Bienkowski j'ai reçu votre aimable lettre 
du IS Jn. Il m'a été bien agréable . d'y lire l'interêf que • 
vous prenez à notre nouvelle association. Nous desirons 
vivement profiter de vos conseils et-de votre aide pour 
développer le plus utilement possible notre action et 
attendons votre arrivée à Cracovie, 

Cependant je vous prierai, Monsieur, de vouloir 
bien m*annoncer votre arrivée huit jours d'avance afin . 
que je puisse réunir une séance à terme, où se trouve- 
ront ceux qui s'occupent prihcipalment des Tatry^ et pour 
que vous puissiez conférer avec eux. 

La Société des Tatry a soumis ses statuts au gou- 
vernement autrichien afin d'obtenir l'autorisation né- 
cessaire. Ce n'est qu'après leur ratification, que. nous 
pourrons commencer à agir et à concentrer les efforts 
particuliers. 

Quant à mon coacours dans cette entreprise, il a été 
s/mplement artistique. C'est en considérant les Tatry sous 
ce point de vue, que je me suis efforcé d'éveiller chez mes 
compatriotes l'amour de la nature alpine et par mes ta- 
bleaux et mes écrits j'ai voulu, leur en falre^ saisir les 
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beautés. En même temps j'ai cherché à faire pénétrer 
parmi les habitants les bienfaits de Ja civilisation en éta- 
blissant avec le concours d'autres aniateurs une biblio- 
téque etc. . ; 

Sous le rapport scientifique vous trouverez à Cra- 
covie ceux qui, quoique peu connus, ont rendu de grands 
services malgré les difficultés qu'avaient à vaincre. 

n ne me reste plus Monsieur qu'à vous assurer de 
notre sincère désir de vous voir au milieu de 'nou$ pour 
nous entendre sur notre but*commun. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de la parfaite 
considération avec laquelle je reste 

Votre obéisssint serviteur 

WÂLERY ElJASZ. 



COPIE. 

Cracovie, 27 Février 1874. 

. B,ue Batory.92. * • 

,• ■ • ^ ■ 

A Monsieur Arnese ' 

• Uécikowo. 

• Monsieur le Chevalier I 

Vous Vous impatientez sans doute de ce que vous 
ne recevez pas de réponse à votre lettre du S Février, 
mais j'attendais d'un jour à l'autre la confirmation de 
ijos çtatuts par le gouverneur de Galieie et j'espérais pou- 
voir vous répondre alors* au nom de la Société entière*. 

Cependant jusqu'à présent je n'ai encore rien reçy, 
et ne voulant différer plus- longtemps ma réponse je vais 
vous donner quelques détails sur notre association*. . 

Les statuts, comme vous le savez déjà, se trouvent 
à Leopol aux bureaux du gouverneur, car selon les^ois 
autrichiennes aucune société ne peut se constituer sans 
en avoir reçu la permission préalable et la confirmation 
de ses statuts. Cette confirmation ne peut tarder, et sitôt 
que nous l'aurons obtenufe, la société se constituera offi- 
ciellement et \in des ses premiers devoirs sera de remer- 
cier les Clubs Alpins d'Italie qui nous ont transmis leurs 
sincères félicitations. Il m'ôst impossible d'usurper l'hon- 
ne«r de remercier les Clubs italiens au nom de la société 
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car quand nC)us aurons choisi notre direction, elle le fera 
sans doute bien mieux. Pour moi personellennent je 
vous remercie d'avoir? bien voulu intéresser ces clubs 
à notre association naissante, et je vous en exprime en 
attendant toute ma reconnaissance. Nous avons Tinten- 
tion d'élire pour président Mr. le comte Rey, . grand ad- 
mirateur de la nature alpine et qui déjà a donné bien 
des preuves de l'intérêt qu'il y porte*. 

Je vous envoie ci -joint un petit aperçu sur ce qui 
a déjà été fait par rapjfîôrt aux Tatry. Si vous jugez con- 
venable de le faire imprimer dans le Touriste je vous 
en serai bien obligé, car il pourra donner quelque idée 
plus complète sur nos Alpes polonaises. 

Quand à Toffre que vous me faites de venir à Cra- 
covie, il m'est inri^ossible de vous .fixer une époque quel- 
conque, vu que notre «société n'étant pas encore con- 
stituée, il serait difficile pour le moment de réunir les 
amateurs dispersés de tous côtés. Le mieux serait peut 
être de nous donner rendez - vous en ét4 aux pieds deg 
Tatry à Zakopane. 

Veuillez toujours mè communiquer vos idé.es afin 
que je puisse leg, soumettre à la pi*emière séance qu*il y, 
aura de notre société et soyez persuadé que je m'em- 
presserai toujours de satisfaire à toutes vos demandes. 

Agréez, je vous prie, Texpression des sentiments 
distingués avec lesquels je reste 

Votre tout dévoué 
'alery Eljasz. 



Y 
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Cracovie, 3/4 1874. 



' * A Monsieur Arnese 

• Uécikowo. 

Monsieur! 

J'ai enfin le plaisir de pouvoir vous annoncer qvie 
la société des Tafry a été confirmée par le gouverneur 
de Galicie, le 19 Mars d. Nous nous occupons mainte- 
nant à réunir le plus de membres possible avant la pre- 
miè^e assemblée générale qui aura lieu le S Mai prochain. 
Pour le moment il y a déjà d'inscrits 20 membres fon- 
dateurs et une cinquantaine de membres ordinaires. 
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Partout nous rencontrons le meilleur accueil, ce qui nous 
fait espérer que bientôt le -nombre en sera encore plus 
grand. 

La première assemblée générale aura donc pour 
but de .constituer définitivemeiit la société et de voter les 
travaux, qui devront être entrepris cette année *ci. 

Nous vous autorisons, Monsieur, et vous prions in- 
stamment, comme un des membres fondateurs, de vou- 
loir bien î)ropager notre société dans le Grand Duché de 
Posèn et de réunir, si faire se peut, le plus de membres 
que vous pourrez et de nous en faire parvenir la liste, 
qui sera publiée dans les journaux de Craeovie. 

D'après votre autorisation je- vous ai inscrit comme 
membre fondateur de la société des Tatry; La première 
liste paraîtra aujourd'hui dans le Czas de Craeovie. Je 
vous rappelerai encore, que chaque membre fondateur 
paye une fois pour toutes lÔO fl. aut. et le membre or- 
dinaire 3 fl. au moment de l'inscription et « 6 fl. aut. an- 
nuellement. 

Je n'ai pas encore reçu • le Nr. du Touriste avec 

• • • 

mon article, peut-être n'a-t-il pas encore été imprimé. 

Veuillez agréer l'assurance, de la considération di- 
stinguée avec laquelle je reste votre tant dévoué. 

WaLERY pLJASZ. 



Craeovie, 27 Avril 1874. 

Monsieur I 

Je me hâte de vous prévenir, mon cher Monsieur, 
que l'assemblée générale de la société des Tatry ne peut 
avoir lieu le 3 Mai, à cause des séances publiques de l'aca- 
démie des sciences, auxquelles plusieurs des 'membres 
de la société doivent prendre part. 

L'assemblée générale est donc remise au dimanche 
suivant, c'est à dire le lO, et j'ai l'honneur de vous inviter * 
au nom de la Société à cette séance, qui aura irrévoca- 
blement lieu ce jour - là. 

Après sa constitution définitive la société vous re- 
merciera pour le généreux aide et le zèle que vous avez 
mis à propager notre société, et en attendant, veuillez 
recevoir au nom du comité d'organisation les plus sin- 
cères remerciments. 
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J'ai reçu aussi le Touriste, ce dont je vous suis 
très reconnaissant. C'est à * tort cependant qu'on m'a 
donné te titre de président de la Société dès Tatry, cet 
honneur doit être réservé à de plus dignes qui ont rendu 
plus que, moi des services à la patrie. 

J'ai transmis aux journaux, de Cracovie l'invitation 
.au Congrès des Botanistes %. Florience. 

Agréez je vous prie l'assurance de la cor^idération 
, distinguée avejc laquelle je reste toujours 

Votre tout dévoué 
'Walery Eljasz. 
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Uécikowo (Posèn), Avril 1874. 



• A la Société des Amis des Montagnes 

de Gratz (Bohème). 

Sachant qu'un des buts principaux des Sociétés 
Alpines c'est d'élargir "le cercle des rapports entre les 
membres de la grande famille Alpine d'Europe, au plus 
grand avantage des savants et de la science, je profite 
de la nouvelle que Mr. le Chevalier Budden ma envoyée 
de l'Italie, de l'importance acquise par la Société des Amis 
des Montagnes de. Gratz, pour me mettre immediament 
en communication avec cette Société, et lui faire part de 
la fondation à Cr&covie d'une Société Alpine pour l'ex- 
ploration des monts Tatry. La première assemblée géné- 
ral-e aura' Jieu le 3 du. mois prochain pour la constitution 
du bureau, et* pour la votation des tra veaux à entre- 
prendre dans le courant de l'année.* * , ^ 

Cettef fondation fut promue par le Club Alpin italien, 
qui voulut bien m'en confier le mandat. 

En l'espoir d'un accueil sympathique pour la Société 
Alpine des Tatry, je vous prie d'agréer etc. . 



y 
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U é tB î k o w o, Avril 1874. 

r 
' # *♦ • 

a 

A Monsieur Budden, 

Président du Cluta Alpin italien 

Florence. 

J'étais dé^à ^n possession de votre excellent ouvrage 
sur leMont-Rosa, et des statuts de la Société Alpine 
Hongroise, que vous avez bien voulu m'adresser, lors- 
que votre .bienveillante lettre du 11 m'a apporté les sta- 
tuts de la Society Géographique et du Club Alpin allemand. 
Vous avez repondu à mes ouvertures en accordant à la 
Société des Tâtry toute entière votre sympathie.' C'est la 
prérogative «des amateurs des montagnes de ne jamais 
refuser son appui et les encouragements aux nouveaux 
initiés de la grande famille Alpine Européenne. Je pré- 
senterai ces status à l'assemblée générale qui aura lieu 
\ë 3 du mois de Mai prochain, et je les ferai échanger 
contre les status Polonais qui seront imprimés jDientôt. 

En l'espoir que vous nous aiderez toujours de vos 

conseils, je vous prie d'agréer etc. 

Votre dévoué 



y-/ 
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^^^^ . -Avril 1874. 

A Monsîeui ELjasz 

Cracovie, 

Recevez mes remerciments bien y\Îs pour l'aimable 
accueil que vous venez de faire aux ouvertures du Club 
.Alpin italien pour la formation d'une Société Alpin*e à Cra- 
covie qui favorise l'exploitation des.Tatry. Je mets mes 
services à*votre .disposition, et si avec mes faibles mo- 
yens je pourrai être d'une certaine utilité à vos mon- 
tagnes et à vos montagnards je serais heureux d'avoir 
contribué à une entreprise d'un intérêt incontestable. 

Je vous adresse les premières félicitations qui* me 
sont parvenues de l'Italie: l'une de Ja part de la Section 
Alpine d'Aoste, et l'autre de celïe de Florence. Les autres 
Sections, je n'^n doute pas, fairont de mênîe; et je compte 
aussi sur quelques présents pour votre loibliothéqûe nais- 
sante. Si vous pouvez faire insérer dans les journeaux 
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de Cracbvie ou de Varsovie le contenu des adresses ci- 
jointes, veuillez avoir la' ttonté de m'en remettre quelques 
Numéros pour lés envoyer en Italie, et moi, à mon tour, 
je me chargerai de faire publier dans les journeau^k. ita- 
liens la réponse que vous fairez à ces adresses. Je vous 
conseille d'éxpedier au plUs vite une circulaire imprimée 
à tous les Clubs Alpins de L'Europe pour faire part de la 
fondation de la nouvelle Société. C'est un usage qu*on 
suit chaque fois qu'un nouveau Club Alpin est constitué, 
pour initier les rapports avec les autres Clubs. 

Je compte de me rendre chez vous au commence- 
ment du mois prochain; mais si vous croyez que dans 
Tinterêt de la Société ma présence est nécessaire plutôt, 
vous n'avez qu'à me le faire savoir, et je n:ie conformerai 
à votre désir. Je vous préviendrai dans tous les eas de 
mon arrivée. 

En l'espoir de recevoir bientôt de vos nouvelles je 

vous prie d'agréer etc. 

Votre dévoué 



y 
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Uécikowo, Avril 1874. 

• A la Direction du Glnl) Alpin italien. 

C'est avec un vif plaisir que je puis vous faire part 
de la fondation d'une Société Alpine à Cracovie pour l'ex- 
ploration des monts Tatry. A la t^te de cette Société 
est un Mç. Walery E^asz, homme de lettres et artiste 
bien connu tai* ses ouvrages sûr ces intéressantes mon- 
tagnes des Karpathes. Cette fondation a déjà été annon- 
cée daijs le Nr. des Klos y de Varsovie que je vous en^ • 
voie. Comme vous voyez une partie de la mission que 
le dernier Congrès de Bormio m'a fait* l'honneur de me 
confier a été remplie. J'attends à présent que Vous m'ex- 
pédiez tous les statuts concernant l'administrçition, le rè- 
glement des guides et le nombre et l'emploi des instru- 
ments nécessaires. La tâche ainsi de la Société sera plus * 
facile pour compléter son organisation, et ses rstpports 
avec le Qub Alpin italien seront plus intimes- 

Veuillez Mréer etc. . ^^ ^ _ , . 

^ Votre dévoué 

lRNESE. 
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Uécikowo, Avra 1874. 



A Monsieur Eljasz 

Cracovie. 

Je me hâte de vous faire savoir que je suis prêt 
à vous fournir tous les statuts et règlements qui doivent 
faciliter le complément de Torganisatiôn -de la Société 
Alpine de Cracovie. Il m'est aussi agréable de vous dire 
que j'ai commencé à faire connaîtra en Italie lés mon- 
tagnes polonaises m'aidant de votre ouvrage. 

Veuillez agréer etc. • -cr * 

y. Arnese. 
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Uécikowo, Avril 1874. 



A Monsieur Eljasz 

Cracovie. 

Je me rends interprété des sentiments de la Ré- 
dactiork du Touriste pour vous remercier vivernent 
de l'intéressant article sur les Tatry que vous m'aVéz 
envoyé. Je l'ai expédié aussitôt reçu, et je ne doute cas 
qu'il sera inséré inrumediatemeilt après l'arrjlvée en Italie. 

Les Sections Alpines de Varallo et de Naples m'en- 
voient d^utres adresses pour la Société de Cracovie que 
j'expédie au même. Il me tarde à voir cette Société dé- 
finitivement constituée' pour qu'elle puisse prendre la 
place qui lui est due au sein de la grande famille Alpine 
Européenne. * . . 

J'ai lu les cotisations que vous voulez introduire 
dans le statut pour l'admission *des membres. En ce qui 
concerne la somme de lOO florins fixée pour les membres 
fondateurs à vie, elle corresponde à la somimë de francs 
200 fixée de rîiême par le statut des Clubs italien et 
Suisse. Quant au versement annuel de 8 florins prescrit 
pour les niembres. ordinaires je suis d'avis qu'il faut le 
porter à 8 florins; ce qui corresponderait à la cotisation 
de francs 20 fixée pour l'admission des membres ordi- 
naires par les autres Sociétés Alpines. Comme vous au- 
rez sans doute très peu de nnembres fondateurs, et 
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que- la plus grande partie de la Société sera composée 
de membres ordinaires, il est indispensable que vous 
assuriez à la Société le plus de fonds possible pour son 
organisation. Et comment les .trouver si le premier effort 
n'est pas correspondant à l'Importance du but qu'on se 
propose de idéaliser. Avec 60 membres ordinaires effec- 
tuant un versenîent de 8 floçias comme cotisation, et 
8 florins pour l'admission, vous réurtirez déjà un fond 
de 800 florins, passablement suffisant pour les premiers 
• traveauk à entreprendre. . • * 

Voilà, Monsieiir, des idées que je mes suis permis * 
d*exprimer puisque vous le demandez, et 'que je conti- 
nuerai à exposer à la Société si vous le trouverez^ né- 
cessaire. 

Veuillez agréer etc. * 17 a 

, . , ^ y . Arnese. 
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Séance, du .10 Mai 1874. 



DISCOURS 
"^ prononce à Cracorie à* la première Assemblée 

de la* Société des Tatry. 

• Messieurs I 

C'-est avec un sentiment de satisfaction bien vif que 
je me trouve au milieu de vous pour prendre part à vos 
traveaux sur les Tatry, comme membre de la Société 
Alpine que vous venez de constituer, aussi bien qUe 
comme' représentant du Club Alpin italien. 

En cette dernière qualité j'ai l'agréable mission de 
présenter à la Société des Tatry les /élieitations bien sin- 
cères et les sympathies bien vives de tous les Clubs A1-* 
pins <J*Eurdpei qui se sont empressés, aussitôt que la 
nouvelle de la fondation de cette Société leur est ^parve- 
nue, de vous les adresser par mon érftremise. Ils ont 
accompagné ces félicitations par l'envoi da leurs statuts, 
et de plusieurs ouvrages Alpins que j'ai l'honneur de 
vous présenter. Et je dois ajouter que toutes les Sections 
de Club Alpin italien se sont associées au Siège central 
de Turin pour donner la bienvenue à votre Société dans 
lé concert de la grande famille Alpirle Européenne. Le 
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•Club Alpin italien est surtout heureux que son voeux 
exprimé Tannée passée au Congrès de Bormio ait été si 
vite réalisé, et plus l::^eureux encore c'est moi, pour avoip 
pu contribuer avec vous à une telle réussite. J*ai aussi 
un salut à adresser à cette vaillante population Gorale 
Hère,, robuste," joyeuse, honnête et patriote. Qq salut lui ' 
est envoyé par i^es braves montagnards dea Alpes, agiles, 
forts, à l'oeil vif, à ia physionomie ouverte, et à la simpli- 
cité de moeurs primitive. ' • *« ' 
Et je donne la parole aussi aux Alpes, à ces masses 
gigantesques, témoins d'événements h\storiqyLes sans fin, 
pour qu^elles envoient leur salut aussi à • ces riantes et 
originales montagnes des Tatry, qui n'ont pas moins 
assisté Qux transfomnations de lia- race humaine, et au 
passé glorieux de votre histoire. . • . 

Et puisque je suis à parler des montagnes, permet- , 
tez moî. Messieurs, un epanchement, laissez que je leur 
consacre un idylle, en mettant en relief toute leur im- 
portance morale, scientifique, artistique, etc. poyir attirer 
l'attention des indifférents sur toutes les beautés qu,*êUes 
contiennent. Cet idylle ne chantera pas faux dans un 
temps où les montagnes ont acquis une place éminente 
dans les études des savants, dans la fantaisie des poètes 

* et des artistes, et qu'elles excitent la curiosité des tou-* 
ristes. • . 

Aujourd'hui dans presque toutes les villes prinei- 

^ pales de l'EUrope existent des Clubs Alpins,, au sein des- 
quels les différentes classes de la Société sont représentées, 
et qui ont pour but de favoriser les études naturelles de 
la chaîne •des Alpes, l'établissenient d'observatoires mé- 
téorologiques et hydrographiques, de provoquer le boi- 
sement da forêts, la formation de bon guides, la con- 
struction d'auberges, l'ouverture de chemins et sentiers 
à rendre fe^iîes les» ascensions, d'enricher la littérature 
Alpine — qui est du reste très développée déjà «en Alle- 
magne, en Suisse et en Angleterre — de nouvelles dé- 
couvertes, «de créer un esprit d« fraternelle sympathie 
ei^tre les amateurs des monts, et de concourir à former 
une jeunesse mâle, virile, susceptible par son activité mo- 
rale et piiysique d'illustre^ son payfe. . . ' 

Notre réunion ici prouve. Messieurs, que nous avons 
compris toute l'importance . et toute l'utilité des mon- 
tagnes, mais hors de cette chambre combien il y a qui se 
sont demandé «Mais ce que c'est que les mon- 
tagnes?^ Et bien à ceux-là. je dirai que les montagnes 
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excitent des réminiscences chères et sacrées, et qu'elles 
provoquent dans l'âme des sentiments bien doux, et 
exercent sur elle une influence entraînante. Les mon- 
tagnes {parlent . à nous de chaque chose, et dans leur 
langage éloquent et divers, annoncent les gloires dont 
elles se vantent à juste titre, et qui ont une place insigne 
dans les histoires sacrées et profanes. 

Elles furent les premiers autels des peuples, et 
Xbutes*les théogonies de la terre eurent leur siège surJes 
sommets les plus élevés. ^Mais bien autres encore sont 
les privilèges des montagnes. 

Les monts il faut les considérer comme le sanctuaire 
veneré de la science. La créature humaine frappée par 
la masse imposante et par la sublime msjesté des mon- 
tagnes, -tacha avec mille moyens d'en découvrir les tré- 
sors caôhés; et éll^s, dociles aux tentatives hardies du 
génie, lui étalèrent toute leurs richesses, dévoilèrent toutes 
leurs merveilles, et lui ouvrirent les sentiers qui menaient 
aux inaccessibles leurs profondeurs. Lhomme faisant pé- 
nétrer son oeil scrutateur dans les entrailles des monts, 
put, à l'aide -de la science, aller à la recherche du sens 
mystérieux des puissantes forces de la nature, et y trou- 
ver le témoignage solennel d'époques reculées, les docu- 
njents incontestables de faits ignorés, et reliques de my- 
riade d'êtres qui vécurent de miiliers de siècles avant 
nous sous des formes qu'on ne retrouve plus auyourd'hui 
chez aucun organisme. 

Depuis lors les montagnes, en même temps qu'elles 
furent l'objet d'études profondes de la part des savants, 
devinrent une source de prospérité et de riclîesse pour 
les peuples. L'art ei la science formant une heureuse 
alliance purent démander aux monts ces métaux pré- 
cieux et utiles dévenus si nécessaires à l'industrie hu- 
maine: l'or, l'argent, le plomb, Tétain, le cuivi^e» et ce fer 
qui travaillé en mille manières* pour servir à tous les 
usages de la vie, est reconnu universellement aujour- 
d'hui comme un grand facteur de civilisation, et comçie 
une condition absolue de progrès pour l'homme qui, 
sans le fer, serait encore sauvagei féroce, et mangeur de 
ses semblables, comiVie dans cet âge reculé que les pré- 
historiques appelent de la pierre. Et c'est aussi des 
monts que nous tirons ces bijoux qui forment l'orneme^pt 
le plus splendide des femmes, et ces pierres précieuses 
dont ont brillé les couronnes des monarques les plus 
puissants de la te^re, et dont les matrones ' romaines 
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étaient si fièreç d'orner leur sein: Tagathe à ses couleurs 
variées, la belle topaze, le diamant aux mille lumières, la 
verte emeraude, la violette améthyste, le rouge grenat, et 
le bleu saphir qui -est èi doux à l'oeil, 

Des 'montagnes l'industrie extrait aus$i la matière 
combustible; le pin et le sapin qui servent eux con- 
structions navales, le, schiste, l'ardoise, le granit, le marbre, 
Talbâtrej le porphyre, la malachite, qui est déstiftée aux 
autels de nos temples, ou à devenir meuble précieux de 
nos châteaux. 

CVest du sein des monts que jaillisent abondamment 
ces eaux minérales qui sprlt si précieuses a notre santé. 
Ce sont les monts qui. conservent les eaux douces ei lim- 
pides de nos fontaines, et qui sont la source de ces fleuves 
aux bords dequels s'élèvent les villes les plus splendides ' 
et les plus superbes de l'urnivers. Ce sont les montagnes 
qui gouvernent le climat d'un pays, et qui, lorsqu'elles 
sont boisées et riches de vegétatioi;i, rendent l'air, que 
nous aspirons plus pur et* p^lus sain. 

Mais cç n'est pas encore 'tout. Les montagnes con- 
servent aussi, le privilège de rafMner le sentiment; elles 
provoquent de- fortes et généreuses passions, et impri-: . 
ment dans l'âme humaine des souvenirs douxs et ineffa- 
cables. Que de fois sur les cimes les plus hautes ou sur 
les cotés les plus escarpés des montagnes nous avons vU 
une solitaire chapelle dédiée à la Vierge. Là tout autour 
on .ne voit plus* un brin d'herbe, un silence solennel y de- 
meure; la vie ou elle est morte ou paraît-elle; et cepen- 
dant là haut nous -voyons la jeune bergère apporter des 
fleurs pour orner le petit autel, et à genoux nous la voyons 
élever une prière poixr l'âme de sa mère morte, ou pour 
son pauvre père vieilli par le labeur, et labourant tou- 
jours. Quelle douceur et quelle souplesse de« sentiments 
dans cette riide habitante des monts I Aussi lorsque au 
' déclin de sa vie, elle lance Un dernier regard avide à ces 
mçnts qui furent les temoiqis du printemps de sa viç, en 
se rappelant les douxs souvenirs du passé elle exclame. 
Oh! mes chères montagnes I 

Ainsi on peut dire sans se tromper que les affec- 
tions que les montagnes font* naître dans le coeur de la 
créature sont les plus douces et les plus durables. Sur, 
la cime des irionts l'esprit se sent plus libre, le, coeur bat 
plus fort, l'imagination est plus vive, et la fantaisie prends 
le vol. Simonide chcHsissait le col d' A n t e 1 a pour chan- 
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ter répopée des trois -cent héro3 toijnbés aux Thermo- 
pyles. Et rOssian les monts de l'Ecosse pour la suavité 
de ses chants. 

Les montagnes sont la citadelle de la liberté; et cette 
liberté n'a jamais été arrachée aux peuples qui les ont 
habitées. • Durant les temps de la féodalité, l'histoire nous 
montre le château seigneurial élevé à l'embouchure des 
vallées/ et tout autour les esclaves de la glèbe t rainant 
une vie de sueur, sans recompense et mourant sans 
laisser de regrets. Mais en même temps l'histoire nous 
fait Voir le Ynontagnard s'évadant du 'domaine du. f coda- 
taire, riant de ses menaces^ bravant les. rigueurs de • la 
loi, se donnant à lui nriêrfie des statuts, se gouvernant, el 
vivant librement feyssi libre que l'air. 

Et de quelle intrépidité n'ont -ils pas fait preuve 
ces hardis montagnards d'Helvetie, lorsque' en l'année 
lâ07, descendant du haut de leurs rochers se réunirent 
à Rutli, et jurèrent de briser le joug des Hapsbourg, *et 
de pendre leurs terres à la liberté primitive? Et n'étaient- 
ils pas les forts enfants des 'montagnes ces. braves qui 
dans l'année 131S, remportèrent la brillante victoire de 
Morgaiten contre les nobles de la Souabe et* d€f la maison 

• d'Autriche? Aujourd'hui encore la Suisse n'est-il pas le 
pays le plus libre* de l'Europe, comme il est le plus nion- 
tueux et le plus élevé? .^insi continuant à travers l'histoire 
nous trouvons que c'est dans les monts des Asturies qu'on 
aiguise les armes .qui doivent anéantir la séculaire do- 
mination des Maures, et rendre l'Espagne à son unité et 
à son indépendance. L'histoire des peuples Alpins est 
riche de tels exemples, et je pourrais ne jamais finir d'en 
citer si je ne craignais pas d'être trop long. Qu'il me 
soit ï>ermis de rappeler seulement un dernier privilège 
des montagnes. Par leur langage* muet elles trànsniet- 
tent à la postérité* comme des monuments que la nature 
ait élevés, le souvenir des faits les plus fameux et des, 
hommes qui les ont accomplis. 

• Les Alpes nous racontent que c'est de- là que les 
Aigles romaines prirent le vol pour la terre des Ger- 
mains, et que de ses précipices descendit Annibal mena- 
çant la puissance de Rome. Elle nous rappelent Tes gestes 
de ce grand capitain qui surpassant les héros de Tanti- 

•. quité traina à travers précipices et glaciers hommes, et 
che veaux pour tomber au centre de* l'Italie avec la rapi- 
dité de l'éclair, et remporter la brillante victoire de Ma- 
rengo qui décida du sort de la France et de l'Italie. 
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Ces grands hommes passent, mais les Alpes plus* 
grands wqu' eux restent et traversent les siècles pour ra- 
conter à la postérité d'avoir assisté au passage de l'hu- 
manité sur la terre, et . dont les actions glorieuses aussi 
bien que les infâmes, ont été enregistrées par elle avec 
des caractères ineffaçables. * 

Saluons donc avec enthousiasme les montagnes, 
et étudions -les avec passion. Cherchons les documents 
qu'elles conservent de leur origine primitive. Entrons 
dans leurs profondeurs pour en extraira les produits 
nécessaires à }^ science et aux industries. Rappelons' 
nous que tous les peuples sont frères, et travaillant 
tous ensemble à abattre les barrières qui le^ séparent 
nous fairons des nriontagnes les facteurs les plus sûrs des 
triomphes paisibles de la civilisation. 
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Uécikowo, Mai 1874. 

* • 

A Monsieur Wolowski, 

* 

Directeur du Messager d'Orient 

« 
^ Vienne. 

Vous avez été bien aimable de laisser une carte 
pour moi à l'hôtel de Saxe à Cracovie, et j'ai bien re- 
gretté de ne pas me trouver chez moi pour avoir l'avan- 
tage de faire votre personelle connaissance, et nous rap- 
peler les rapports qui ont existes de loin entre nous 
du temps que paraissait à Genève le journal la Fédé- 
ration. 

Aussitôt de retour à la maison je prends la plume 
pour vous remercier de l'envoi du Messager d'O rient, 
et vous féliciter de la tâche que vous avez si courageu- 
sement initiée. Là nécessité d'un journal rédigé en fran- 
çais pour la défense des Intérêts polonais et pour re- 
dresser l'opinion publique étrangère sur les tendences 
politico-religieuses et sur le progrès moral,, intellectuel, et 
économique des populations polonaises, souvent calom- 
niées * à ^l'étranger, était si sentie, que depuis quelques 
temps d^à j'avais attiré l'attention des personnes éclai- 
rées du pays sur cette nécessité, en leur exposant en 
même temps le projet de fonder à Posen un journal en 

8 
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langue française, dirigé a combattre Telément. allemand 
du Duché, et qui fût Torgane de la vitalité, polonaise dans 
ses différentes énianations, avec correspondances de Var- 
sovie, Cracovie, Lemberg etc. Le Messager d' Orient, 
quoique ayant un but plus étendu, peut tout de même 

* devenir dbt organe, et je ne doute pas que vos efforts 
appuyés, par ceux de Mr.. K.r8LSzewski ne visent à at- 
teindre ce but. Je forme des voeux pour son succès, et 
j'y contribuerai dans 1^ nnesure de n>^s moyens. 

En attendant je vous envoie la nouvelle de la^on- 

* stitution finale à 'Cracovie d'une Société ^Ipine portant le 
titre de Société des Tatry. Le lO de ce mois a eu 
lieu la ïft'emière assemblée pour l'élection du bureau, 
qui a été constitué ainsi. Mr. le comte Rey, président, 
Mr. Usnafiski, vice-président, Mr. No>A?^icki, secrétaire, et 
Mr. Rzewuski, trésorier. /J'y assistait comme représen- 
tant du Club Alpin italien^ et de plusieurs autres Clubs 
étranger, et dans cette qualité j' ai été l'objet d'un accueil 
enthousiaste. Au banquet donné en l'honneur du repré- # 
sentant italien, et qui était présidé par le comte Rey, j'ai 
repondu au toast porté au délégué italien dans ces mots: 

• „ Je porte d'abord à la ville de Cracovie, siège 

central de votre Société, a cette ville qui éveille 
•en mon esprit tant de souvenirs glorieux de 
Votre passé. Comme Alpiniste je me plais à de- , ' 

gager de ces souvenirs celui du tertre élevé à*Ko- • 

éciuszko; car en même temps que ce monument 
rappelé à la postérité votre héros national il est 
une. preuve éclatante dU patriotisme des polo- ^ 

nais, qui pour honorer la mémoire d'un grand 
homme ont élevés une montagne de leurs propres 
mains. Ce tertre est un ouvragé de géants, ac- 
compli dans un temps ou vos compatriote? ne 
pouvant pas s'exprimer politiquement par la pa- 
role- s'exprimaient par des montagnes. A Cra- • 
covie donc et à ses habitants." 
Et à. présent, Monsieur le Directeur, je vous prie 
d'agréer mes amitiés bien sincères. 

Votre dévoué 



Y: 



Arnese. 
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. • Cracovie, Mai 1874. 

Nr. 19. • 

. . A Monsieur d'Ainese 

Uécikowo. 
', Monsieur! 

, Le comité de la Société des Tatry, danê sa séance 
du 12 Mai, a résolu de vous prier d'être son représen- 
tant pour le Duché de Posen. 

L'intérêt que vous avez témoigné jusqu' à présent 
à notre Société dont vous êtes membre fondateur, nous 
permet d'espérer que vous voudrez bien accepter cette 
charge. C'est. le Dr; No-wicki qui est le caissier et c'est 
à lui qifie je vous prie, de vouloir bien faire parvenir les 
versenaents des membres adhérents à notre Société, ainsi 
que les lOO fl. que chaque niembre fondateur s'est en- 
gagé à payer: nous avons l'intention de présenter ces 
comptes à l'assemblée générale qui a été fixée au 31 Mai. 
Veuillez agréer l'expression de mes sentinients dér • 

voués. 

« 

Dr. WL. Nowicki, M.. j^EY, 

Secrétaire. Président 
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Florence, 22 Mai 1874. 

♦ • 

. . A Monsieur d'Arnese 

• . uécikowo. 

Quoique très occupé, Somme vous savez, je ne veux 
pas tarder à vous remercier; au nom de notre Olub, 
pour les jolies photographies des costumes et paysages 
des .Tatry que vous nous avez envoyés. Dans lés salles 
de hotre Club et daas celles du cercle philologique et 
scientifique, t^ui étaient avant -hier remplies de monde, 
â l'occasion .de la fête que nous avons donnée en hon- 
neur des' membres- du Congrès, on a beaucoup admiré 
les costumes de vos braves montagnards des Tatry, 
surtout Madame Peruzzi et la Princesse Strozzi. 

J'ai reçu votre première lettre contenant les détails 
sur rassemblée générale de Cracovie. Elle sera insepée 
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d^ns le Touriète avant mon départ de Flôrenee. Après 
vous pouvez envoyer vos artibles à Monsieur Chiari, di- 
rectement au Touriste. 

' Votre ami dévpué 

R. H. BUDDEN, 

Président. 



Turin, lO Février 1874. 
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Traduction de ritalien. 

Club Alpin Italien. 

Siège central 

de 

Tur.in. 

* 

■ A Mr. le Chevalier Y. Amese 

» 

Duché de Posen. 

C'est seulement vers le commencement de ce mois 
que j'ai pu communiquer à la Direction centrale de notre 
Club la nouvelle de la constitution définitive de la. Société 
Alpine de Cracovie. La Direction a • fait Taccueil le plus 
sympathique à cette nouvelle, et rpe charge de vous 
exprimer ses félicitations pour le zélé que vous avez 
employé à réaliser les voeux formulés au Congrès de 
Bormio. 

Vous voudrez bien vous faire l'interprète de nos 
sentiments envers les membres de la Société de Craco- 
vie, et leur exprimer notre réjouissance en voyant s'ap- 
procher Je jour que les chaînes montueuses dispsiraissent 
pour faciliter aux peuples de se serrer .la -main an haut 
àes sommets. « . 

Le Secrétaire Le Vice - Président 

Baretti, Spanna. 
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Traduction de ntalien. 

Varallo, 27 Février 1874. 

Club Alpin Italien. 
Section de Varallo. . 

A MoQâienr Y. Ainese 

Uécikowo. 

J'ai reçu votre aimable lettre par laquelle vous avez 
■ bien voulu me faire l'honneur de m'içiformer de la con^r 
stitution d'une Société Alpine pour explorer et étudier 
les Karpatkies. Le Touriste en publiant vos articles 
sur les Tatr y nous a. déjà fait connaître ces monts sous 
leur aspect varié. En vérité vous avez rendu un service 
signalé au Club Alpin italien en le faisant connaître dans 
de lointaines régions. A fin que toutes les sections du 
Club en Italie connaissent vos efforts, qui honorent tant 
notre patrie, je 'me suis permis de publier votre lettre 
dans le Mont-Rosa, et je vais vous envçyer quelques 
Numéros de ce journal. 

Etant occupé de la formation d'un Musée d'histoire 
naturelle, je prie Tues amis et lès naturalistes italiens de 
me venir en aide par des offrandes. Je m'adrese poftr 
cela à votre générosité avec la prière de vouloir bien 
vous charger de l'envoi de quelque 'échantillon de mine- 
ratXx des Karpathes qui aurait une place intéressante 
dans là collection qui orne d^à le Musée. 

Je finis en vous témoignant ma plus haute consi- 
dération, ^y . >. J>C _ X 

Votre dévoué 

Calderini, 

Président du Club Alpin de Varallo. 
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Florence, 6 Mars 1874. 



A Monsieur Amese 

Uécikowo. 



Nous avons lu danâ le journal le Mont-Rosa 
votre lettre adressée a Mr. Cg^derini, Président du Club 
Alpin de Varallo. Ce sera très utile pour le Club Alpin 
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pplonais, car ce journal est très répandu parmi nos sec- 
tions. Je vous conseille- de vous mettre en rapport avec 
un rçiembre éminent du Club Alpin hongrois Mr. D. Dechy 
Mor rue Marie Valérie Nr. 1 Budapest. Ce Monsieur est 
aussi membre du Club Alpin, allemand, et ses publica- 
tions sont très appréciées. Il est animé comme vous d*un 
ardent désir de servir son ç>ays et de réunir la jeunesse 
pouF la pousser sur les monts. Il est membre.de la So- 
ciété . géographique de Pesth et il a travaillé aussi à la 
formation du Club Alpin hoilgrois qui s^ est» constitué 
à Smeks. Je lui ai expédié plusieurs Numéros du Tou-. 
ris te» contenant vos articles sur les Karpathes, de sorte 
qu'il entrera tout de' suite en relation avec la Direction 
de Cracovie. Mettez vous aussi en rapport avec le Prof. 
Petérsen, Président du Club Alpin allemand, à Franc- 
fort sur Mein. Comme Proh de géologie, géographe; et 
alpiniste il s'intéressera beaucoup à ïa marche progres- 
sive du Club Alpin de Cracovie Ecrivez en même jLemps 
au député Manzoni, que vous avez vu ^Bormio, et an- 
noncez lui officiellement là nouvelle fondation. Je ne 
doute pas qti'il insérera la nouvelle dans la Gazette 
de Venise et dans la Province de Bell u-n o. ,Ce 
sera d'un grand intérêt pour le Club de Cracovie. 

^ Je vais vous expédier par le même Courrier un 
ouvrage en allemand et plusieurs brochures que vous 
voudrez présenter de notre part à la Société de Cracovie, 
en lui exprimant nos regrets pour n'avoir rien de mif ux 
à lui offrir poUr le moment. * 

Je vous serre cordialement les mains. 

Votre dévoué 

R. M. ÔUDDÊN, 

Président. 



COPIE. 
Traduoiiion de l'Italien. 

Club Alpin Italien. 
Section de Naples. 



N a p,l e s, 14 Mars* 187^ 



A Monsieur d'Arnese 

Uécikpwô. 

En lisant vos notes sur les Karpathes dans les co- 
lonnes du Touriste je prévoyais ' déjà que vous étiez 
à là veille de voir constituer à Cracovie un Club* Alpin. 
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Je ne me ^uis pas trompé, comme j'ai eu Tagréable occa- 
sion 'de me convaincre par la communleation que vous 
venez d'adresser à notre secïtion. Ainsi le refrain ordi- 
naire de n^tre ami Mr. cie Zerbi du Pic col o, que vou- 
loir s'est pouvoir a eu raison encore une fois. 

Au nom de tous nos membres je vous félicite et je 
félicite les membres Alpins de Cracovie de la réussite de 
leurs éfforls. Nous ne manqueFons pas de vous expé- 
dier pour l'organisation de la bibliothèque Alpine de Ci*a- 
covie quelques-uns des plus ^nteressai;its *mémoire6 sur 
les éruptions et sur les phénomènes Vesuviens. Vous 
les recevrez au plus vite. 

. Et à présent av^c le .souvenir agréable des heures, 
passées ensemble à la sommité du Stelvio Tannée passée 
je vous envoie nos embrassements et je reste 

Votre dévoué 
' • ' Baron Cesati, 
Président. 



COPIE. 
Traduction de l'Italien. 

Club- Alpin Italien. 
Section di Agordo. 



A^ordo, 25 Mars 1874., 



Monsieur le Chevalier Arnese 

* Uécikowo. 

♦ • 

Je vous suis bien reconnaissant pour votre bon sou- 
venir, .et' encore plus pour la bonne nouvelle que vous 
m'avez donnée de la .constitution, d'une Société Alpine 
à Cracovie. Je vous adresse mes félicitations bien vives 
pour un résultat si vite atteint, et- auquel vous avez eu 
une si large part, par le mandat que le Congrès vous 
avait confié Tannée passée. Je lis vos aperçus sur les 
Tatry, et je m'en vai donner tou.te*la publicité que ces 
monts des Karpathes polonais mèi^itent. • 
En attendant veuillez agr,éer etc. 

Dévoué 

G. Antoine de M.anzoni, 

Président. 
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Buda-Pest, 11 Avril 1874. 

llonsieut d'Amese 

Uâeikowo. 

Le reçu de vos aimables lignes, me fit beaucoup de 
plaisir et donna la preuve, que l'auteur des oroquis ex- 
cellents les Tatry paraissants dans ie Touriste tra- 
vaille avec un* zèle profoncj pour le développement d*une 
vie alpine au regard des Karpathes. Votre coninriunica- 
tion de la fondation d'un Club polonais des Karpathes, 
m'a beaucoup regoui, et je me mets au service de la nou- 
velle Société car il sera un plaisir pour moi de pouvoir 
être utile à la Société. 

Relativement aux objections de votre Société des 
Karpathes, je prends la liberté de vous faire part, que* 
l'académie hongroise des sciences, la Société géologique, 
et la Société hongroise de naturalistes se sont occu- 
pés dans un sens surtout scientifique des Karpathes. 
Mais c'est la Société de géographie hongroise, fondée en 
1872, dont j'ai l'honneur d'être un membre de la direc- 
tion, qui a le but plus spçciale de soigner les intérêts des 
sciences géographiques et surtout d'activer la connais- 
sance de notre pays. C'est cette dernière Société, qui se 
rapproche le plus du Club polonais des. Karpathes, les 
Sociétés géographiques ayant le plus de rapport aux So- 
ciétés alpestres, dans leur caractère scientifique. Là où 
manque l'existence d'un Club Alpin les Sociétés géogra- 
phiques s'occupent des recherches alpines. Jusque a pré- 
sent la Société hongroise de géographie n'a pas étendu 
ses recherches au nord des Karpathes. 

C*est le cas surtout de la Société hongroise dès Kar- « 
pathes fondée l'année passée. Mes relations avec elle me^ 
mettent à même de vous faire connaître le programme 
de ce Club, quoique le siège de la direction se trouve dans 
la haute Hongrie à^Kôsmark. J'ai peur que cette organi- 
sation donnç un carakctère décidé de provincialisme; mais 
c'est seulement le comniencement et nous espérons d'élar- 
gir les dimensions du Club en formant des sections dans 
lei§ différentes parties de notre patrie, surtout au sein 
des Karpathes. Pour cette raison je prends aussi la li- 
berté de vous faire remarquer, que partout oCf l'otget des 
recherches est dans le propre pays de la Société, l'orga- 
nisation d'un Club Alpin en sections ayec le changement 



— 73 — • ■ 

du bureau chaque année d'une section à l'autre est la 
plus préférable. . • 

Les statuts du „deutsçher Àlpen-Verein" et de la 
Sopiété hongroise de géographie je vais vous les envoyer • 
ces jours-ci avec les statuts du Club hongrois des Kar- 
pathes. • 

Je vous présente, Monsieur, mes salutations em- 
pressées. ^ Votre dévoué 

* 

Maurice Déchy. 



COPIE. 



F,l o r e n c e, 12 Avril 1874. 



Monsieur d^Araese 

Uécikowo. 

• Mille remerciments pour tous les détails sur la So- 
ciété des Tatry que yous avez bien voulu me donner, et 
que je vais faire insérer dans le Touriste. L'article de 
Mr. Valéry Eljasz a déjà paru comme vous verrez des 
Numéros que je vous expédie. 

Veuillez faire savoir à la Présidence de la Société 
Alpine de Cracovie, que la Direction du Cercle philo- 
logique d'ici a géneureusement mis à disposition dés 
membres des différents Clubs Alpins <i' Europe ses ma- 
gnifiques salons de conversation et de lecture au palais 
. Fefroni, où est . lé siège de notre Club. S'il y a de Polo- 
nais qui voudrsiient visiter l'exposition botanique qui aura 
lieu depuis^le 11 jusque au 25 Mai, U n*ont qu'à se munir 
d'une carte signée par le Président du Club de Cracoyie^ 
pour être reçus dans nos salles.* 

Mettez vous en rapport aussi avec'la Société des 
Amis des montagnes de Gratz qui est très active. Vous 
• pouvez écrire à Mr. Martinez à Gratz' — .Styrie. 

•Le Club Alpih français s'est constitué à Paris le 8 de 
ce mois. Il a d^à 300 membres. 

Mes salutations les plus cordiales. 

Votre dévoué 

R. H. BUDDJ^N, 

Président. 
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COPIE. 
Traduction de Tltalien. 

Club Alpjn Italien. 
Section di Milan. 



Milan, 22 Avril 1874. 



A Monsieur Amese 

Uécikovsro. 

En apprenant qu'une Société Alpine est constituée 
à Cracovie j'étais au point de vous écrire pour vous . en- 
voyer mes félicitations, .lorsque votre lettre m'est par- 
venue. Mes collègues et moi nous faisons des voeux 
pour l'avenir de la Société, et nous trouvons qixe vous 
avez bien raison de dire qu'un des buts principeaux de 
l'alpinisme c'est d'élargir le Cercle des rapports interna- 
tionaux. C'est ainsi que je l'entends aussi et j'y consacre 
mes efforts. Je vous envoie plusieurs exemplaires de 
notre règlement qui pcxirrpnt vous être utiles en Pologne. 

La période de notre activité n'est pas encore com- 
mencée. Pour le moment nous ne faisons que des pro- 
jets d'excursions. C'est en juin seulement que commen- 
ceront nos excursions officielles. 

Le siège de notre Club est à la place Cavour Nr. 4. 
Les salles sont ouvertes depuis midi jusqu'à 5 heures 
pour les Alpinistes nationaux et étrangers. 

En l'espoir que vous, voudrez continuer dans la cor- 
respondance, je vous prie de présenter à la Société de 

Cracovie nos saluts et croire aU dévoument etc. 

» »• 

Votre 



y 



GUIS Gabba, 

Secrétaire. 



Paris, le 6 Mai 1874. 
Rue Pierre Sarrazin Nr. 6. 



Club AlpinFrançais. 
JA. Cézanne, Lemercier, 



Président. 



Secrétaire. 



•Monsieur! 

Très sensible à l'initiative que vous avez prise et 
à l'aimable lettre que vous m'avez écrite, je suis chargé 
de vous adresser deux exemplaires de nos statuts. 
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J'espère comme vous qu'aved le temps nous attein- 
drons le but que l'exceUent Mr. Budden poursuit avec . 
tant de zèle, et que ilous cherchons également, vous en 
Pologr^, nous dans notre pays. Les traits d*union exi- 
stent malgré» les distances, et la grande famille des amis 
de la montagne communiquera et s'appréciera de loin 
comme de près. 

Comptons donc les uns sur les autres, et veuillez 
agréer, je "^ous prie, Monsieur, avec mes remerciments, 
l'assurance de mes sêritimens très distingués. 

M, jwEMERCIER. 

COPIE. ^ Poronin, le 4 Juin 1874. . 

» 

Monsieur, le Chevalier d'Amese. 

J'ai été bien agréfilblement surpi!»is en recevant a mon 
arrivée à Cracovie dans l'intéressante étude sur votre pa- 
trie une preuve de votre aimable souvenir. 

Je vous en suis d'autant plus reconnaissant, qu'en 
me rappelant les temps de ma première jeunesse passés 
sous le beau ciel de l'Italie, j'ai gardé toujours un vif in- 
térêt pour l'histoire si riche de son art, et je profite d^à 
de -votre don gracieux. Vous savez sans doute par les 
journaux, Monsieur, que nous avons d^à mené à bonne 
fin le changement de notre statut en éliminant tout ce qui 
pouvait nuire au développement de^ notre Société, et notis 
nous mettons ^ l'oeuvre pour construire quelques réfUges 
dans les hautes montagnes, et des sentiers pour les tou- 
ristes. Nous arrangeons aussi un casino (club) à Zakopaiie, 
le village le plus fréquenté, et nous espérons par là d'être 
à même d'arranger pendant l'été une excursion nom- 
breuse de Cracovie dans le Tatra, et plusieurs autres 
à Szczavsrnica, et à Schmecks, bain hongrois sur l'autre 
versant du Tatra. Indépendémept de cela nous travail- 
lons à l'édition d'une carte spéciale des Tatry, mais il est 
douteux que • nous puissions terminer cette publication 
avant l'hiver. Après vous avoir donné ces petits détails^e 
me permets de vous mettre à coeur la propagation de 
notre Société dans le Grand Duché, et je vous prie. Mon- 
sieur le Chevalier, d'agréer mes sentiments distingués, 
avec lesquels j'ai l'honneur de me dire 

Votre serviteur dévoué 

^D. UZNANSKI. 
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COPIE. 

Nelson-Hôtel. 

L o n d r e , 17 Juillet 1874. 

Monsieur d'Arnese 

Uéeikowo. 

J'ai reçu voti*e lettre si aimable, et je Fegrette que 
mes affaires m'empêchent d'acceptter votre offre *de venir 
au Duché de Posen pour partir après ensemble au Con- 
grès de Turin. Je dois repasser par Paris, et voilà pour- 
quoi c'est seulement au Congrès que je pourï»ai vous 
• serrer .les mains et parler de ijlos projets avenir. J'ai 
reçu un article en allemand de Florence 'contenant les 
télégrammes échangés efttre les Clubs Alpins polonais 
et hongrois lors de l'assemblée générale qui a eu lieu 
à Neumarkt le lO de Maf dernier. La traduction sera 
publiée dans le Touriste, et quelques Numéros seront 
expédiés au comte Rey et au prof. Nowicki à Cracovie. 

- Mr. Lemercier, secrétaire général du Club Alpin 
français, m'a écrit longuement sur les guides de Chamo- 
nix. LeJPère Cecchi avec Mr. Rimini, et un représentant 
de la ville de Florence vont bientôt inaugurer l'observa- 
toire météorologique de l'Alvernia. . 

Si vous voulez m'écrire encore à Londres que ce 

soit avant le 27 Juillet, 
*. ' . ♦ Tout à vous 



R. ji. BUDDEN. 



COPIE. 



Zakopane, 2 Août 1874 
Dans les monts Tatry. 



Monsieur d'Arnese 

Uéciko-wcn 

• J'ai été tellement occupé avafit mon départ que je 
n'ai. pu vous répondre. C'est de Zakopane que je vdUs 
adresse ces lignes. 

D'abord je vous remercie au nom de la Société des 
Tatry de nous avoir envoyé la liste des plus célèbres 
alpinistes que nous nommerons membres honoraires si- • 
tôt que les nouveaux statuts seront confirmés. 



k • 
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Monsieur le Vice - Président vous a envoyé Tautori- 
fiation avec la prière de nous représenter au Congrès 
d'alpinistes de Turin; en même temps le comité à décidé 
à la séance du 28 Juillet de répondre à 1 invitation venue 
de l'urin, et a prévenu^ le Président du Congrès de rqbli- 
çeance que vous aviez d'être lïotre représentant. 

Je n*ai pas encore pu réunir le^ photograf)hies de 
mes travaux des Tatry, car le photographe Szubèrt est 
parti avant fnoi pour Szczawnica; je ne pourrai réaliser 
ma prjomesse qu'à mon retour. 

Quant à l'albunm de Szubert je lui ai déjà écrit et je 
suppose qu'il vous Ta envoyé. Je vous décrirai dans la 
prochaine lettre ce que notre Société a fait dans les Tatry. 

Veuillez agréçr l'expression de naes sentiments dé- 
voués. 

Walery Elja<^. 



. COPIE. 
Traduction. 



N api es, 2§ Août 1874. 



JOURNAL L'UNITÉ NATIONALE.* 

•Nous apprenons avec plaisir que le 29 courant aura 
lieu à Kempten en Bavière le Congrès des alpinisteg alle- 
mands, et que Monsieur Vincent Arnese notre con- • 
citoyen, qui a représenté à Turin le Club Alpin polonais, 
devra se rendre dans trois jours à Kempten pour ref- 
présenteF à ce Congr^ le Club Alpin italien.*) 



•COPIE 
Traduction. 



Turin, Août 1874. 



; PAROLES 

prononcées 

t 

au Congrès Alpin de Turin. 

Messieurs! * • . 

« 

En vous présentant les saluts les plus affectueux, et 
l'expression de la sympathie la plus vive de la part de la 
Société des Tatry de Cracovie, que j'ai l'honneur de re- 



1) A ce Congrès je ne me rendis pas. 
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• 

présenter ici, je suis heureux de vous annoncer que les 
voeux que vous avez formés et votés Tannée passée au- 
Congrès de Bprmio, ont été accomplis. Une Société Alpine 
qui s'occupe de l'exploration des Karpathes fonctionne 
déj[à à Cracovie, et au même moment que nous sommes 
ici réunis! pour examiner' les traveaux accomplis, et eA 
préparer les nouf eaux, là nouvelle m'arrive, de Ja part 
de la présidence de la Société des Tatry, que des alpi- 
nistes hongrpis et polonais, fraternellement x^unis sur les 
Karpathes, ont fait ensemble l'ascension au Moipskie- 
Oko. Le première hourra que ces alpinistes ont émis 
dans les gorges des Tatry a été un salut au Club Alpin 
italien. Puissent ces hourras de paix et de joie* être les 
seuls qui parviennent désormais à l'preille de l'humanité, 
à la plus grande gloire des institutions alpines, qui se 
distinguent par leur caractère pacifique, universel, hu- 
manitaire. 



COPIE. 
Traduction. 



Perugia, 19 Août 1874. 



COURIER DE L'HOMBRIE, 
Journal de la province de Perouse. 

Pendant que notre ami S. Dynnas écrivait son article 
;,Allez aux Alpes*^ nous est parvenu une lettre de Mr. 
V. Arnese, un de nos plus intrépides alpinistes, qui 
demeure en Pologne, et qui est momentanérnent dans 
notre ville. Mr. Arnese est un de» ceux qui ont le plus 
mérité d'une institution 4iui est aujourd'hui si répandue 
en Italie. L'honorable Mr. Sella dans son dernier discours 
a fait les plus grands éloges de notre hôte pour les ser- 
vices rendus à 4a Société des alpinistes. 

En publiant la lettre de Mr. Arnese nous formons 
Ifes voeux les plus vifs -pour voir mises en pratique ses 
Idées, et pour que notre jeunesse, ôous la direction d'«n 
de nos savants, s'organise en Société et se mette au plus 
vite en rapport avec le siège central du Club Alpin à Tu- 
rin. Le discours de Mr. Seli^a, que nous avons déjà pu- 
blié, démontre clairement l'utilité qui résulterait pour 
notre province d'une telle institution. Voilà à présent la 
lettre de IJilr. Arnese. 



\ 
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« 

Perouse, 18 Août 1874. 

• t 

Monsieur. le Directeur du Courrier de THombrie. 

En publiant dans votre Nr. de hier la partie du 
discours prononcé par Mr. Sella au Congrès Alpin de 
Turin, et qui a trait au reboisement de nos montagnes, 
TWDus avez eu en vue, sans doute, d'attirer Tattentiçn de 
vos lecteurs sur la nécessité généralement sentie die ve- 
nir en aide au gouvernement, à fin que la loi Torelli, 
votée U n'est pas longtemps par le sénat et par la . 
chambre, devienne d'une application facile, et donne 
tous les résultats qu'on doit en attendre. 

Puisque, le Club Alpin italien a été, je dirais, le père 
de cette loi, car c'est au Congrès de Bormio de Tannée 
passé, que la question a été posée, et par un alpiniste 
comme le sénateur Torelli, ne vous semble-t-il pas,. Mr. 
le Directeur, qu'il serait bien d'attirer aussi l'attention de 
vos concitoyens sur la nécessité de constituer à Perouse • 
une Société Alpine? 

Il y a. tant de villes eh plaine qui ne manquei^t pas 
de Club Alpin, pourquoi Perouse, qui est dénature plutôt 
alpestre, ne s'associe pas aux autres, et n'engag« pas ses 
savants, lettrés, artistes et touristes à étudier les monts? 

Si mon idée vous la croyez digne d'intérêt, je vous 
prierai, Mr. le Directeur, de l'appuyer et de la développer. 

Veuillez agréer en attendant etc. 

* y. Arnese^ 

Membre du Club Alpin polonais 

et italien. 



COPIE. 

Cracovie, le 8/9 1874. 

Rue Batory 92. . 

Towarzystwo Tatrzaûskie 
z siedzi'ba w Krakovvie. 

• • * 

Monsieur d'Amese 

UéCikowo. 

Après mon retour des Tatry je çci'empressô de vous 
écrire pour vous donner des nouvelles de notre Société. 
De Zakopaxie encore je vous al écrit pour vous annoncer 
que le comité vous avait invité à le représenter au Congrès 



So 



de Turin et Szutoert^ vous a envoyé à Uéeikowo l'album 
des Tatry que vous avez demandé. L'avez vous reçu? 

Les t^avaux entrépris par la Société des Tatry ont 
obtenu l'assentiment général p6ur ce que Ja Société a fait 
dans un temps si court. J'ai reçu ces jours-ci une lettre 
de la Société hoi^groise des Karpathes, qui exprime de 
grands remerciments pour la réparation des routes dans 
les Tatry et la construction de la grande hutte auprès <fe 
Morskie-Ok<j, travaux que les hongrois ont pu apprécier 
le 3 Août dernier. 

Mr. Uznanski nous a lu a la séance du 19 Août 
votre lettre, qui nous a fait beaucoup de plaisir ainsi que 
le toast en l'honneur de notre? Société, l^e niên^e jour 
le nouveau comité s'est constitué, de sorte qtu'il n'y a plus 
le desordre dont tout le monde se plaignait. On ni'a 
choisi pour être secrétaire et Mr. le professeur Swierz 
caissier. Mon adresse est donc celle de la Société des 
Tatry et cfelle du caissier: Mr. le professeur Leopold 
Swierz à Cracovie, gymnase de Sainte Anne. Ayez donc 
la bonté d'envoyer sous mon adresse l'album offert par 
la seation de Naples. 

* Il y a encore quelques petits corrections à ft-ire dans 
les nouveaux statuts, ce qui se Jera le plutôt possible, 
et conrime l'ensemble a été approuvé c'est d'après les 
nouveaux statuts que nous agissons. On imprimera 1^ 
compterendu des travaux de la Société et je vous- l'en- 
verrai en même temps que le nouve'au statut. La com- 
mission de la diète nou^ a accordé dans ces derniers 
temps une subvention de SOO florins; 'c'est une nouvelle 
preuve de l'approbation générale. La presse d^ Vienne 
ep. annqncant la constitution cette année-ci de deux nou- 
velles Sociétés Alpines à Paris et à Cracovie, .dit que notre 
Société se compose exclusivement d'allemands, qu'elle 
a été fondée par Mr. A r n e s e, étranger, et est dirigée par 
un autre étranger E^as; et par suite grandes louanges 
sur l'action de la race germanique qui guide tous les * 
esprits (? ??) Le malheur est, que nous n'avons que deux 
allemands de Zakopane, tous les autres * membres sont 
polonais. 

Croyez moi toujours votre sincère et dévoué 

Walery Eljasz. 

P. S. Ayez l'obligeance de me faire parvenir à mes 
frais 3 numéros du Touriste du 11 Mars 187^ Mqrcredi. 
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COPIE. 

Florence, 21 Octobre 1874. 

Club Alpin Italien. 
Section de Florence. 

Très cher Mr. Arnesel 

Merci pour la promesse que vous nous faites de 
nous envoyer la carte des Tatry, et plusieurs dessins. 
Je ne manquerai pas d'attirer toujours plus l'attention 
sur ces montagnes. Avant hier au soir nous avons 
donné une fête en l'honneur de Thiers qui est venu vi- 
siter nos salles en compagnie de Madame et Monsieur 
Peruzzi. Il a admiré le bouquetin (Stambecco) que le roi 
nous a donné et les têtes de chamois qui ornent notre 
local. Il s'est arrêté aussi à régarder les photographies 
des Tatry. Après nous avons parlé du Club Alpin fi?an- 
çois et d'autres sujets alpestres. Il a voulu faire la con- 
naissance de l'ingénieur Giordano pour sa célèbre ascen- 
sions au Mont-Cervino à la recherche de découvertes 
géologiques. 

Quand vous pourrez envoyez moi un article sur le 
Club de Cracovie. 

Je vous serre les mains. 



Votre dévoué 

R. ff. BUDDEN, 

Président. 



Poronin, le 27 Octobre 1874. 

Monsieur le Chevalier d'Arnese 

Uécikowo. 

Il faut que je commence ma lettre par m'excuser, 
car je ne suis pas bien sûr de vous avoir répondu à votre 
aimable de 8 Septembre, par laquelle vous eûtes la bonté 
de m' envoyer une relation sur le VII Congrès du Club 
italien. Il n'y a que le manque d'un organe à nous, que 
m'a empêché de publier cet intéressant récit, que je 
compte transmettre à l'assemblée générale. 

Je suis persuadé que le présent de la section de 
r^aples est parvenu à notre Société, par ce que j'en avais 
fait mention en écrivant, à notre secrétaire. A cette occa- 
sion il faut que je vous informe, que c'est le Dr. Nowicki, 

10 
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professeur de Tuniversité de Cracovie, qui est notre se- 
crétaire et caissier et pas Monsieur E^jasz, ainsi que nous 
l'avons annoncé dans le journal de Cracovie Czas le 
16 Septembre. 

Le nouveau statut que notre Société s'est donné 
à sa dernière assemblée vient d'être approbé finalement 
par le gouvernement, qui l'avait réjeté deux-fois à cause 
de stylisation équivoque^ 

Notre président le comte Miecislas Rey nVa informé, 
qu'il veut convoquer prochainement l'assemblée générale 
et j'espère que vous voudrez arriver à Cracovie alors. 

En me réservant d'expliquer personellement mon 
long silence, je vous prie, Monsieur le Chevalier, d'agréer 
l'expression de mes sentiments distingués. 

Votre dévoué 

Ad. UZNANSKl. 



COPIE. 

Traduction. 

Turin, 27 Octobre 1874. 

Club Alpin Italien. 
Direction centrale à Turin. 

A Monsieur le Chevalier Y. Arnese 

Uécikowo. 

Nous avons reçu l'album de photographies des Ta- 
try que vous avez bien voulu nous envoyer. La Di- 
rection centrale m'a chargé de vous présenter les plus 
vifs remerciments pour un offre si intéressant, que nous 
envisageons comme un nouveau lien d'amitié entre notre 
Société Alpine et celle de Cracovie. 

Veuillez agréer etc. 

Le Secrétaire Le Président 

Baretti. Horace Spanna. 






COPIE. 

U é c i k o w o , Octobre 1874. 

A Monsieur lemercier, 

Secrétaire du Club Alpin français 

Paris. 

Dans le Nr. 18 deTEecho des Industries que 
notre ami Mr. Budden vient de m'envoyer, j*ai remarqué 
une excellente pensée que vous avez exprimée, en peu 
de mots, dans une lettre adressée en Italie. Oui, Mon- 
sieur, vous avez raison lorsque vous dites que l'alli- 
ance des Clubs Alpins peut devenir un moyen d'alliance 
parmi les peuples libres. Je suis à même d'apprécier 
toute la valeur de votre pensée, par les rapports conti- 
nus que j'entretiens avec plusieurs Clubs Alpins de l'Eu- 
rope. Heureux de me trouver en conformité de vues 
avec vous je travaillerai dans le sens que vous avez ex- 
primé. .Mais pour ,que cette idée, Monsieur, puisse at- 
teindre des résultats pratiques, il est de toute nécessité 
que peur les alpinistes aussi il y ait un Congrès interna- 
tional annuellement, où les délégués de tous les Clubs 
Alpins d'Europe, puissent se réunir pour se communi- 
quer les tra veaux des Sociétés respectives, et étudier en 
commun les moyens destinés à «accroître la prospérité de 
l'institution au point de vue moral et scientifique. 

Ne voudriez vous pas. Monsieur, prendre l'initiative 
d'une telle proposition, qui serait accueillie très favorable- 
ment par tous les alpinistes, selon ma conviction? 

Je suis avec intérêt le développement si rapide du 
Club Alpin français, et je me rejouis de voir de quelle 
sève a été douée la France, par l'activité qu'elle déployé 
dans toutes les branches du domaine intellectuel. 

Je vous serai bien obligé si vous vouliez m'envoyer 
quelques bulletins de votre Club. 

Veuillez croire. Monsieur, au parfait dévoument de 

Votre serviteur 
'. Arnese, 



y- 



Membre du Club Alpin italien, 
allemand et polonais. 
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Paris, 2 9bre 1874 
Rue Pierre Sarrazin Nr. 6. 

Club Alpin Français. 

Cher Monsieur! 

Je suis très touché de la sympathie que vous m^ex- 
primez et particulièrement heureux de voir une de mes 
idées aussi bien accueille par un homme de bon vouloir. 
J'espère que nous conserverons l'un et l'autre la même 
ténacité dans le bien. 

Je partage votre opinion sur l'utilité d'un Congrès 
des Clubs Alpins; mais je doute de l'opportunité pratique 
et du succès actuel surtout si l'initiative partait aujour- 
d'hui du Club Alpin français, qui est a peine éclos, et 
d'une individualité aussi insignifiante que la mienne. Le 
temps est un grand maître, et je crois qu'il faut compter 
avec lui et sur lui. 

J'aurai soin de vous envoyer les brochures ou ar- 
ticles qui pourraient vous intéresser et qui émaneraint de 
notre Club, Peut être dirai-je quelques mots dans notre 
première assemblée générale qui aura lieu le 19 de ce 
mois et vous tiendrai-je au courant de cette séance. Je 
ne puis vous promettre l'envoi de notre annuaire ; ce vo- 
lume, qui ne paraîtra que dans le premier semestre du 
1879, devant être réservé aux membres de notre Club 
inscricts en 1874, au moins d'après les idées qui ont pré- 
valu quant à présent. 

Mais je le répète, je suis heureux de me trou- 
ver aussi près de vous par la communauté des pensées, 
malgré l'éloignement et la distance qui nous séparent; et 
j'espère que nous nous verrons un jour, au moins dans 
le Congrès futur. 

Croyez, je vous prie en attendant, à mes sentiments 
les meilleurs et les plus distingués. 



Af- 



EMERCIER. 
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Florence, 4 Novembre 1874. 

Club Alpin Italien. 
Section de Florence. 

Très cher Mr. d'Arnesel 

Je viens de recevoir votre nouvel envoi de photo- 
graphies des Tatry, qui ont été beaucoup admirées par 
les membres de notre Club. Elles sont un nouveau . gage 
de la sympathie des montagnes polonaises pour 
les Alpes et les A p e n i n s. 

Je regrette d'apprendre les conflits qui existent au 
sein de la Direction dyi Club Alpin polonais, et qui rétar- 
dent son développement. Nous avons la même • chose 
parmi les Directeurs du siège central de Turin. Les uns 
voudraient que le Club soit plus connu du public et de 
rétranger, par une plus grande publicité, et par un plus 
grand nombre de fêtes alpestres; les autres veulent 
aller plus doucement. Mais avec le temps on s'arrangera. 
On voudrait transporter le siège du Club à Milan, car, on 
dit, qu'à Turin on ne travaille pas assez. Je suis d'un 
avis contraire, dans la crainte que tout changement puisse 
nuire au progrès de la Société. 

Veuillez entrer en relations avec Mr. Liebeskind de 
Leipzig, qui est membre influent du Club Alpin allemand. 
N'oubliez pas de m'ehvoyer des nouvelles sur les Clubs 
Alpins polonais et allemands pour le Touriste. 

Tout à vous. 

R, M. BUDDEN, 

Président. 



COPIE. 

Cracovie, 23 Novembre 1874. 

Towarzystwo Tatrzahskie 
w Krakovsrie. 

Monsieur d'Amese 

Uécikowo. 

L'assemblée générale de la Société a. eu lieu hier 22. 
Le bureau élu se compose de 11 membres résidents à Cra- 
covie, et 6 hors de la ville. 
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Le Président : Mr. le comte R e y — Przeclaw. 

Vice-Président: Prof. Nowicki — Cracovie. 

Membres: Arnese, Asnyk, Anczyc, Dr. Alt h, 
Bylicki, Chmielewski, Eichborn, Luto- 
stahski, Muldner, comte Potocki, S wierz, 
Szalay, Sutor, Uznafiski. 

Vous êtes donc membre du bureau, ce qui vous 
nnet en rapport plus intime avec notre Société qui vous 
doit l'accueil sympathique reçu à l'étranger. Maintenant 
vous pouvez partager mon espoir que la Société va se 
développer d\ine manière brillante; ce qui lui fut impos- 
sible jusqu'à présent, lorsque son bureau se composait 
de membres dispersés dans tout le pays, ne pouvant pas 
par conséquent se réunir en séanpes régulières. 

Dans les affaires de la Société veuillez donc vous 
adresser à moi, et je m'empresserai de vous donner tou- 
jours les renseigneinents les plus complets. 

J'espère que mes collègues du bureau me seconde- 
ront avec leur confiance, et en sollicitant la votre parti- 
culièrement je compte sur votre accord avec moi dans 
les affaires de la Société. 

Veuillez agréer etc. 

Dr. JA, Nowicki, 

_ _ Vice-Président. • 

. COPIE, 

U é c i k o w o, 28 Octobre 1874. 

A Mr. Nowicki, Professeur, 

Vice-Président de la Société des Tatry 

Cracovie. 

Je suis en possession de votre honorée du 28, qui 
m'a été très agréable par le témoignage de sympathie 
dont les membres de la Société ont voulu m' honorer 
en portant mon insignifiante personnalité à la constitu- 
tion du bureau. Je ferai de mon mieux pour repondre 
dignement à cette confiance, et je remplirai avec zèle 
tous les devoirs qui en découlent. Je partage votre espoir 
sur le développement de la Société, et l'accord qui ré- 
gnera désormais parmi tous les membres assurera ce 
résultat. 

J'initie mes rapports avec la vice- présidence en vous 
envoyant plusieurs formulaires dont se sert la Société 
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Alpine alleiTiande pour la convocation de ses membres, 
pour la présentation des tra veaux littéraires et scienti- 
fiques achevés etc. Je vous remets aussi une circulaire 
sur la publication d'un bulletin qui doit paraître l'année 
prochaine en sus des annales pour tenir les membres 
de la Société plus au courant des travaux alpestres na- 
tionaux et étrangers. 

Je vous adresse en même temps le Nr. du bulletin 
mensuel italien, où est fait mention de la fondation de 
la Société des Tatry. De ces publications vous verrez 
comme il est nécessaire de vous procurer un organe qui 
fasse connaître vos traveaux à l'étranger. 

Le Club Alpin français, qui est né après la Société 
des Tatry aura son annuaire Tannée prochaine, outre 
un bulletin périodique. 

En cas que les fonds de notre Société ne permettent 
pas encore d'avoir un organe speeiel, veuillez * obtenir 
qu'un journal de Cracovie insère vos communications, 
que je transmettrai ensuite à l'étranger, et qu'il accueille 
les miennes pour tenir au courant nos collègues des nou- 
veautés du dehors. 

J'unis à la présente une carte de reconnaissance 
dont se naunissent les membres du Club Alpin allemand 
pour être reconnus; et quant au Club Alpin italien les 
membres sont pourvus d'une photographie personelle 
avec signature et timbre de la Direction. Moyennant ces 
titres on peut visiter les salles et bibliothèques de tous les 
Clubs Alpins. 

Mes reservant de vous adresser d'autres rensei- 
gnements je vous prie d'agréer 



y- 



Arnese. 



COPIE. 

Cracovie, 23 Novembre 1874. 

Towarzystwo Tatrzanskie 
w Krakowie. 

Monsieur d'Arnese 

Uécikowo. 

J'ai l'honneur et le plaisir de vous apprendre que 
l'assennblée générale de notre Société dans sa séance 
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m 

du 22 de ce mois vous a élu membre de son bureau 

pour les années 1874 à 1877. 

Veuillez, agréer l'assurenee etc. 

Président 

M.. Comte Ret. 



Uécikowo, 27 Octobre 1874. 

Monsieur le Comte Rey, 

Président de la Société des Tatry 

Cracovie. 

J'ai reçu votre honorée du 23, et je vous dois mes 
remerciments les plus vifs pour votre bienveillance à me 
faire part du choix que l'assemblée générale a voulu faire 
de naa personne comme membre du bureau. N'ayant 
aucun titre à ce témoignage de confiance je n'ai pas de 
difficulté à reconnaître que l'assemblée par son vote a eu 
plutôt en vue de repondre aux sympathies dont les dif- 
férents Club Alpins étrangers ont toujours fait preuve en- 
vers la Société des Tatry, et que j'ai eu l'honneur de lui 
manifester comme nnandataire. 

Heureux de travailler avec les autres membres du 

bureau sous votre Direction, au développement du Club, 

j'ai besoin pourtant d'une certaine indulgence si le peu 

de moyens dont je dispose n'égale pas la forte volonté 

que j'ai de concourir à la prospérité de la Société. 

Je vous prie d'agréer etc. 

Votre dévoué 

Chevalier V. Arnese» 



COPIE. 

Uécikowo, Novembre 1874. 

« 

A Monsieur Sudden, 

Président du Club Alpin italien 

Florence. 

Comme je vous ai prècedement informé, l'assemblée 
générale de la Société des Tatry a eu lieu le 22 de mois 
passé. La réunion a été très nombreuse. Le président 
comte Rey après avoir fait l'exposé des traveaux achevés 
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depuis la fondation de la Société, comnae par exemple la 
hutte au Morskie-Oko, le casino à Zakopane, les ponts 
et sentiers réparés etc.... a rappelé les témoignages de 
sympathie parvenus à la Société de la part des Clubs 
Alpins étrangers. Il a rappelé aussi les rapports qui se 
sont formés et raffermis avec le voisin Club Alpin hon- 
grois, par renvoi que ce Club a fait d'un contingent de 
savants et d'alpinistes hongrois 'aux premières excur- 
sions des alpinistes polonais sur les Tatry. 

Le Président a ensuite rendu les éloges qui sont 
dus aux autorités civiles et aux corporations savantes 
pour l'appui dont elles ont été prodigues envers la So- 
ciété, et en a déduit l'espoir d'un développement très 
prompt. 

Après l'assemblée a été invitée à passer à la con- 
stitution du bureau, selon le nouveau statut,, duquel est 
disparu l'article qui donnait droit aux membres fonda- 
teurs de disposer de S voix, et que j'avais combattu lors 
de la première assemblée. 

L'assemblée après avoir acclamé comme président 
honoraire et protecteur de la Société S. A. R. l'archiduc 
Rodolphe d'Autriche a élu le bureau suivant. 

Président: Comte Rey. 

Vice-Président: Dr. Nowicki. 

Secrétaire : Prof. S w i e r z. 

Trésorier: Mûldner. 

Conservateur des* collections: Comte P o t o c k i. 

Membres du bureau: Ar nese, Alth, Asnyk, An- 
czyc, Bylicki, Chmielewski, Eichborn, 
Szalay, Sutor, Uznahski. 

Membres honoraires : Comte Goluchowski, mi- 
nistre, Dr. Ziemialkowski, ministre, Princer 
S a pi eh a, Dr. Dietl, Dr. Zyblikiewicz, Go- 
szczynski. 

Veuillez agréer etc. 

Votre dévoué 



y-/ 



RNBSE. 



11 
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Novembre 1874. 



A Mr. de Planta, 

Directeur de TAlpen-Post 

Zurich. 

L'insigne alpiniste Monsieur Budden vient de m*ap- 
prendre que vous êtes dévenu Tacquereur du journal 
TA Ipen-Post, et que vous prenez un grand intérêt au 
développement et aux traveaux de tous les Clubs Alpins 
en Europe. C'est pour ça que je me procure le plaisir 
et me fais un devoir de vous communiquer qu'une nou- 
velle Société Alpine portant le titre -de Société des T;a- 
try, s'est constituée à Cracovie pour explorer et pour 
étudier les Karpathes. Son développement a été facilité 
par le concours de tous les Clubs Alpins étrangers, et 
surtout par le Club Alpin italien. Grâce à ce concours, 
au mois d'Août de cette année la Société a pu initier déjà 
sa première excursion sur les Tatry, ensemble à un 
fort contingent d'alpinistes hongrois. Une grande acti- 
vité règne dans la construction de cabanes, et de re- 
fuges; dans la réparation de ponts et de sentiers; dans 
l'organisation des guides, et surtout des gardiens pour la 
conservation de la faune • Karpathe. On étudie aussi les 
moyens les plus prompts et les plus favorables pour 
tirer profit des sources minérales de Zakopane, et on 
est fondé à croire que dans un court espace de temps 
tous nos efforts seront couronnés d'un résultat très 
satisfaisant. L'activité des savants de notre Société ne 
languit non plus. La carte géologique des Karpathes 
méridionales est en voie de compilation, et plusieurs 
travaux scientifiques de Messieurs les Drs. Nowicki et 
Janota, vont paraître dans le premier annuaire de la 
Société. 

Le bureau est ainsi constitué: 

Président honoraire : S. A. J. l'archiduc Rodolphe 

d'Autriche. 
Vice-Président : Dr. Nowicki. 
Secrétaire : Prof. S w i e r z. 

Voilà, Monsieur, des renseignements que je me 
plais à vous envoyer, en attendant d'autres commu- 
nications plus importantes. En vous adressant le sta- 
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tut de notre Société, j'attends celui de la Société Al- 
pine Suisse. 

Veuillez agréer etc. Ch»*. V, Arnese, 

Membre du Club Alpin italien, 
allemand et polonais. 



COPIE. 

Cracovie, 5 Décembre 1874. 

Towarzystwo Tatrzahskie. 

* 

Monsieur le Chevalier Arnese 

Uécikowo. 

L*assemblée générale du 22 a autorisé le comité de 
nommer quelques membres honoraires parmi les alpi- 
nistes les plus distingués de l'étranger, et particulièrement 
les présidents des Clubs qui ont témoigné tant de sym- 
pathie à notre Société. J'ai sous les yeux votre lettre 
du 5 Juillet dernier à la quelle est jointe une liste des 
principaux membres des Clubs Alpins étrangers; mais 
comme nous manquons encore d'expérience sous ce rap- 
port, je m'adresse à vous pour que vous veuilliez m'in- 
diquer 4 à S personnes à nommer dans les Clubs italien 
et allemand (peut-être aussi de la France et de la Suisse). 
C'est a votre prudence que nous nous adressons pour 
faire ce choix. Dans l'assemblée générale de Mai prochain 
on élira un plus grand nombre de membres honoraires. 
Pour le moment nous cherchons à nous orienter, et nous 
mettre au courant des affaires. 

Veuillez agréer l'assurance etc. 



^' 



pWlERZ. 



COPIE. 

Uécikowo, 10 Décembre 1874. 

Monsieur Swierz, 

Secrétaire de la Société des Tatry 
* Cracovie. 

Piiisque le comité est disposé à ne nommer pour le 
moment qu'un petit nombre seulement de membres ho- 
noraires étrangers, je suis d'avis qu'il vaudrait mieux se 
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limiter à réiection des présidents des Clubs Alpins étran- 
gers, dont la voici les noms: 

Mr. Cézanne, député à Taèsemblée nationale, pré- 
sident du Club Alpin français. 
Lemercier, fondateur du Club Alpin français 

et secrétaire général. 
Petersen, président du Club Alpin allemand 
à Francfort s. M. « 

Lieutenant Payer, d'Autriche, auteur de plusieurs 
écrits célèbres sur les Alpes. 
John Bail, fondateur du Club Alpin anglais. 
Budden, président du Club Alpin de Florence. 
S p a n n a , président du Club Alpin italien. 
Ministre Sella, fondateur du Club Alpin italien. 
Désor, Suisse. 

J'ajoute que la liste precédenient envoyée a été con- 
sciencieusement rédigée quant aux célébrités de l'alpi- 
nisme. 

Agréez etc. tt * 

^ y. Arnese. 
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Cracovie, S Décembre 1874. 

Towarzystwo Tatrzahskie. 

Monsieur le Chevalier d'Arnese. 

Le connité de la Société des Tatry a eu l'honneur 
dans sa séance du 29 Novembre dernier, de vous nom- 
mer son délégué pour le Duché de Posen pour les an- 
née 1876, 1876 et 1877. Nous espérons que vous ne re- 
fuserez pas votre concours et vous prions d'agréer 

Au nom du comité 

Pour le président 

Dr. JA. Nowicki. 



y 
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COPIE. 

Florence, 11 Décembre 1874. 

Club Alpin Italien. 
Section de Florence. 

Mon cher Monsieur d'Arnese! 

Mille remerciments pour votre dernière que j'ai 
fait publier dans le Touriste, et dont je vous envoie 
S exemplaires pour les remettre à la Société des Tatry, • 
qui doit être contente des efforts que nous faisons pour' 
faire connaître ses traveaux. 

Ces jours derniers nous avons réunis dans nos 
salles quelques Messieurs Russes pour les engager à éta- 
blir un Club Alpin en Russie pour Tétude des montagnes 
du Caucase. Ils ont eu Tair de s'intéresser beaucoup 
à notre proposition. J'ai reçu de Mr. Moritz Déchy de 
Buda-Pest un magnifique volume relié, contenant la pre- 
mière ascension du Mont-Rosa du coté italien avec 
une carte correspondante. Nous en avons fait un cadeau 
au roi V. Emanuel en nous adressant à Mr. Aghemo, 
chef du cabinet particulier de Sa Megesté. 

Quant à votre idée de présenter à S. A. R. le Prince 
Rodolphe d'Autriche, membre honoraire de la Société 
des Tatry, un album des vue des montagnes italiennes, 
je la trouve excellente. Ça ferait beaucoup d'honneur 
à l'Italie, et surtout à vous, conime membre de la section 
de Naples. Il y aurait par exemple à réunir les vues du 
Mont Viso et du Mont Bô, près de Biella, exécutées par 
J3esso, que vous avez vu travailler aux sources du Po 
à Crisolo. 

Le président du Club Alpin allemand Mr. Petersen 
me demande des articles sur les montagnes italiennes et 
sur les Karpathes pour les insérer dans les M i 1 1 h e i- 
1 u n g e n. 

Veuillez me venir en aide. 

Tout à vous. 

R. M, BUDDEN, 

Président. 
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COPIE. 

Cpacovie, 24 Décembre 1874. 

Société des Tatr y. 

Monsieur d'Arnese 

Uôcikowo. 

J'ai eu l'honneur de vous envoyer hier un extrait 

. du C z a s avec la nomination des membres honoraires 

de la Société. Comme vous avez pu vous convaincre, 

tous les Messieurs que vous avez proposés sont nommés. 

Comme nous voulons à présent joindre aux di- 
plômes, des lettres avec Ténumeration des ouvrages qu'ils 
ont publiés, nous vous prions de nous les communiquer. 

N'avez vous pas les statuts du Club Alpin Suisse? 

Recevez, Monsieur, etc. 
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S. 3WIERZ, 

Secrétaire. 



30 Décembre 1874. 



A Monsieur Lemercier, 

Secrétaire général du Club Alpin français 

Paris. 

J'éprouve un véritable plaisir à vous annoncer que 
le comité de la Société Alpine de Cracovie dans sa sé- 
ance du 22 de ce mois a procédé à la nomination des 
membres honoraires étrangers^ et que parmi les élus il 
y a Mr. Cézanne, votre président, et vous. 

Le journal le C z a s de Cracovie dans son Nr. du 23 
a publié vos noins, et les diplômes vous seront bientôt 
remis. 

Je me hâte de vous faire parvenir cette nouvelle, 

pour vous envoyer mes souhaits pour la nouvelle année, 

et renouveller mes voeux pour la prospérité du Club 

Alpin français. 

Veuillez agréer etc. 

y. Arnese. 
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Paris, 15 Janvier 187S. 
Pierre Sarrazin Nr. 6. 

Club Alpin Français. , 

Direction. 

Monsieur d'Arnese 

Uécikowo. 

J'espère avec vous que les éléments de pacification 
et d'union prévaudront; que les Européens finiront par 
échanger.leurs richesses plutôt que des cartels, et que 
la nation des alpinistes, étrangère aux dissensions poli- 
tiques et religieuses, composée de savants, d'artistes et 
d'hommes de bon vouloir, contribuera dans une certaine 
mesure à l'apaisement et à la civilisation. 

Je vous remercie donc, et je vous prie de remercier 
le Club Alpin du Tatry, d'avoir honoré le Club Alpin fran- 
çais, en l'associant à cette communauté de pensées, et je 
vous suis particulièrennent reconnaissant, d'avoir bien 
voulu dans cette occasion me placer à la suite de notre 
président Mr. Cézanne, et songer aussi à ma très obscure 
personnalité. 

Recevez, je vous prie, Monsieur, etc. 

Ai. Lemercier, 
Secrétaire. 

Je crois que quatre de nos ascensionistes aborde- 
ront vos Karpathes cette année. Donnez nous des ren- 
seignements sur les itinéraires, auberges, guides, etc. 



COPIE. 

Florence, 26 Janvier 1878. 

Club Alpin Italien. 
Section de Florence. 

A Monsieur V. Ainese 

. Uécikowo. 

Je vous remercie de la lettre du 16, que je ferai pa- 
raître dans le Touriste, avec la nomination de Mes- 
sieurs Cesati, Gai, et Baretti, comme membres honoraires 
du Club Alpin polonais. Le Chevalier Gai a éprouvé le 
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* 

plus vif plaisir pour la marque de sympathie qui lui vient 
de la Société des Tatry; pas autant pour lui même que 
pour ses compatriotes des montagnes d'Aoste, qui voient 
dans ce témoignage l'importance dans laquelle est tenu 
leur Club à l'étranger. U vous prie de présenter ses remer- 
ciments à Mr. le comte Rey votre président, et il vous en- 
voit ses sentiments de reconnaissance pour tout ce que 
vous faites au bénéfice de son pays par votre propa- 
gande. 

Quant aux photographies que vous voulez offrir 
à S. A. R. le Prince Rodolphe, je reçois à Tinstant l'avis 
de Mr. Besso quelles sont parties hier pour Ifi Pologne. 

Mr. Lemercier m'écrit de Paris que probablennent le 
Club Alpin français fera une exposition d'objets Alpins 
dans le local du Congrès de la Société géographique, qui 
aura lieu du 1 Juillet au IS Août, et que les autres Clubs 
Alpins étrangers seront invités d'y participer. Pensez 
donc à faire représenter votre Club des Tatry; ce sera 
une bonne occasion de propagande. 

Je vous serre les mains 

R. ff. BUDDEN, 

Président. 
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Traduction. 

Rome, 3 Mars 187S. 
Direction 

du 

Journal des Colonies. 

Organe 
de la Société géographique. 

A Monsieur d'Arnese 

Duché de Posen. 

Nous vous annonçons que le marquis Antinori, se- 
crétaire perpétuel de notre Société géographique, et moi, 
nous vous avons présenté comme membre de la dite So- 
ciété, et que le conseil est très heureux de vous voir fi- 
gurer parmi les 1300 ihembres dont se compose la 
Société géographique italienne, la plus nombreuse des 
Sociétés géographiques du continent. 

Vous recevrez tout les deux mois un bulletin, qui 
forme au bout de l'année un beau volume de 900 pages. 
De cette publication voUs jugerez s'il n'y a pas de Tin- 
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terêt â nous envoyer quelque travail ou notices, que nous 
inserions avec le plus grand plaisir. 

C'est au nom du conseil que je vous fais cette pro- 
position, sachant la .valeur de vos mérites. 

Pour la Direction 



A-P 



RUNIALTI. 



Uécikowo, 18 Mars 1876. 

Monsieur Sruniaïti, 

Conseiller de la Société géographique italienne 

Rome. 

Je suis vivement reconnaissant, aussi bien au mar- 
quis Antinori qu'à vous, pour m'avoir procuré l'hon- 
neur d'entrer au sein de la Société géographique ita- 
lienne. 

Je ferai mon possible pour repondre dignement 
à votre témoignage de bienveillance, et je contribuerai, 
dans la mesure de mes moyens, à toutes les entreprises 
qui sont dirigées à illustrer la patrie et la Société. 

En formant les voeux les plus fervides pour la 
prospérité de notre association, je vous prie, Monsieur, 
d'agréer etc. 

y. Arnese. 



Towarzystwo Tatrzanskie 
zsiedzib^wKrakowie. 

Monsieur I 

La lettre de Mr. Swierz vous fait apprendre que la 
question du protectorat de Tarchiduc est seulement en 
train; c'est à dire que le bureau va adresser sa pétition 
à l'empereur en sollicitant sa permission pour que l'archi- 
duc accepte le titre de protecteur. Lorsque S. M. nous 
aura accordé cet honneur, le bureau se propose de délé- 
guer une deputation à l'archiduc dans laquelle, si cela 
vous plait, vous pourriez prendre part, et vous y auriez 
l'occasion d'offrir votre album à S. A. Mais si vous de- 
sirez le faire plutôt, vous n'avez (Ju'à adresser votre al- 
bum à l'archiduc directement en votre nom; puisque le 

12 
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bureau ne peut nullement le faire de sa part, avant qu'il 
soit décidé si S. A acceptera ou non le titre que nous 
lui offrons. La nomination de M. Martinez doit être ajour- 
née à l'assemblée prochaine. Nos affaires vont assez 
bien; nous avons plusieurs nouveaux membres, mais 
le Duché de Posen ne nous en a donné point. 

Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de ma con- 
sidération distinguée. 

Dr. Ml. Nowicki. 



COPIE. 

A Mr. ITowicki, 

Secrétaire de la Société des Tatry 

Cracovie.^ 

Je vous remercie pour le diplôme que vous m'avez 
envoyé et je remercie Mr. Swierz pour le compte rendu 
sur les travaux de la Société qu'il a eu la bonté de 
m'adresser. La prospérité que le Club des Tatry a at- 
teinte dans un si court espace de temps, grâce au zèle 
apporté par son bureau dans ses travaux, est une ga- 
rantie bien sûre de la prospérité avenir. 

Je regrette infiniment que vous n'ayez pas de rai- 
sons pour être content du Duché de Posen, qui n'a 
donné beaucoup d'adhérents à Ja Société des Tatry. Je 
dois avouer qu^une partie de l'indifférence des Polonais 
d'ici est due au peu de publicité que la presse en général 
polonaise a faîte à la Société. Le reste réside dans l'op- 
position que j'ai recontrée ici, à une séance à laquelle 
j'avais convié beaucoup de monde pour exciter un cer- 
tain intérêt au profit de la Société des Tatry. 

On a repondu à mes ouvertures par la nécessité de 
destiner aux institutions locales d'ici, dans les conditions 
économiques si difficiles que celles d'auyourd'hui, tout l'ar- 
gent dont on peut disposer. 

J'ai eu beau rappeler qu'il y a des institutions qui 
revêtent un caractère national et pas provinciale, et par, 
là elles sont en droit d'être appuiées et protégées, que 
mes efforts n'ont pas étés couronnés de succès. Je me 
propose de revenir sur la question à une meilleure 
occasion, et, probablement, moyennant une conférence 
publique sur la nature et le but de notre Société, 
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En attendent veuillez intéresser un peu plus la 
presse à une publicité plus étendue. 

Veuillez agréer etc. ^^^^^ dévoué 



y- 



Arnese, 



6 M^a 1875. 



COPIE. 

Towarzystwo Tatrzanskie 
z siedzibq w Krakowie. 

Wielmoiny Panie! 

Mam zaszezyt ninieijszem donieéé, ie na posiedzeniu 
dzisiejszem wydziatu uchNA^-alono jednogioénie przed- 
stawic walnemu zgromadzeniu, majqcemu si§ odbyà 
dnia SO Maja r. b. o 4téj po poiudniu w muzeum te- 
chniczno - przeoiystowem, wybôr WPana jako te± hr. 
Wi^odzimierza Dzieduszyckiego, mecenasa znakomitego 
nauk ppzyrodzonych i zaîoiyciela muzeum zbiorôw przy- 
rodniczych krajowych we Lwowie, na czionkôw ho- 
nore w y ch Towarzystwa Tatrzanskiego do zatwierdze- 
nia. Opôznienie walnego zgromadzenia (zamiast 2 Maja) 
pochodzi zt^d, ie prezes przebywa obecnie na sejmie 
jako posei i dopiero okolo 22 Maja czynnoéci se^mowe 
b§d^ skonczone. Z powodu zaproszenia Towarzystwa 
Tatrzanskiego na kongres miçdzynarodowy umiejçtnoéci 
geograficznych w Paryiu — za poérednictwem Klubu 
alpejskiego francuzkiego — uchwalii -wydziat uprosié 
\A^Pana na delegata naszego Towarzystwa, oczywiâeie 
jeieli ^A^Pan tç propozycyç przyjmie i w drodze do 
Italii na kongres alpinistôw wstqpi doPa- 
r y i a. W takim razie moglibyémy przesîaà album wi- 
dokôw Tatrzanskich (fotografie Szuberta i Vogla), ezy 
takowe oprawié — nie wiemy. Dyplom naszego Towa- 
rzystwa môgJby albo pan Lemercier wystawié jeieli ze- 
chce, albo tei WPan swôj na cztonka honorowego. O in- 
nych przedmiotach m^^cych sic posîaé na wystaw^ç, nie 
moie u nas obecnie byé mowy, bo rok pierwszy poéwiç- 
cony byt prawie caiy organizacyi* wewnçtrznéj. 
Rôwnie± postano^w^iono na kongres alpinistôw wioskich 
-wybraé \A^Pana na delegata, czego, jak sic zdaje, nie ze- 
ehee WPan odmôwiô Towarzystwu. Urzçdow^ nomi- 
nacyq przeôlemy pôiniéj po otrzymanéj odpowiedzi. Miç- 
dzy innymi wnioskami wydziaiu na walne zgromadzenie 
wspomnleô jeszcze muszç, ±e uch^w^alono zni±yà skiadkç 
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roczn^ na 8 fr. (6 marek), zgromadzenie niezawodnie 
ten wniosek uchwali, i nikt ju± nie bçdzie miat wymô- 
-wki, ie oplata roczna To>Ararzystwa jest wysoka. 

Na kopercie piszç po raz pierwszy Janowitz, jako 
no-wq zdobycz „des deutschen Kulturkampfes" — oba- 
wicgqc si§ zresztq, ieby list nie doszedh 

Przepraszaj^c WPana za opô±nienie listu, z po- 
wodu iem byl z^çty pisaniem sprawozdania, zostegç 

>A^Pana 

iyczliwym slugs), 

iwiERZ. 



hp' 



Porzqdek dzienny oglosimy pôinléj. Cesarz ma byô 
w Krakowie 4 Sierpnia a moie nawet -we Wrzeéniu — 
nie -w tym wzglçdzie jeszcze pewnego — jeszeze wiçc 
nie uchwalono czy wydzial sic przedstawi z proéb^ 
o protektora, bo na to jeszcze dosyô ezasu — o czem 
donlosç. 



COPIE. 
Reponte. Uéciko^A^o, 11 Mai 187B. 

Monsieur L. âwîerz. 

To war zy st wo Ta trzanskie 

Cracovie. 

Je reponds immédiatement à votre honorée du 6 de 
ce mois pour vous exprimer mes remerciments bien vifs 
pour vos soins à me tenir au courant des moindres faits 
qui ont rapport au développement administratif de la 
Société des Tatry. Je vous prie de vous faire l'interprète 
auprès de l'assemblée de ma reconnaissance pour les 
témoignages de bienveillance dont elle veut m* honorer 
en me conférant le mandat de représenter la Société au 
Congrès géographique de Paris, et à celui des alpinistes 
italiens à Aquila Je ne peux qu'accepter avec empresse- 
ment un mandat si flatteur, et je fairai de mon mieux 
pour y répondre dignement. 

J'approuve l'envoi que vous avez projeté de faire 
à cette occasion d'un album de photographies et d'un 
diplôme. Quant à l'album il faut qu'il soit relié tout sim- 
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plement avec cette dédicace en lettres d'op. La So- 
ciété des Tatry à la Société geograpliique 
de Paris à l'occasion du Congrès etc. Et quant 
au diplôme tachez à qu'on ne passe pas de couleur sur 
les vignettes qui Teneadrent. 

Si l'occasion se présentera au Congrès je ne man- 
querai pas de rappeler la Pologne aux géographes ré- 
unis au Congrès.*) 



y- 



Arnï:se. 






Mai 187B. 



COPIE. 

A Monsieur Lemercier, 

Secrétaire général de la Société Alpine 

Paris. 

J'ai l'honneur de vous faire part d'avoir reçu l'avis 
de la part de la Société des Tatry de Cracovie qu'on va 
me conférer le mandat de délégué au Congrès géogra- 
phique de Paris. Aussitôt que je relèverai des journeaux, 
ou d'un avis du Club Alpin français la date de réunion 
des différents délégués Alpins, pour les séances dont vous 
avez bien voulu m'informer, je me ferai un devoir de 
venir y prendre part. 

En vous remerciant de vos amabilités, je vous prie, 
Monsieur et Collègue, d'agréer etc. 

Votre dévoué 



y-/ 



RNESE. 



ï) L'occasion se présenta lors de la discussion du projet de Mr. 
Desjererdin, par rapport à un dictionnaire étymologique des noms des 
villes à compiler. La système introduit par la Prusse dans le Duché 
de Posen,'qi^ expose à un continuel changement de nom les villes 
et villages, fortna l'objet de la critique du représentant de la Société 
des Tatry. 
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Towarzystwo Tatrzanskie 
z siedzibqwKrakowie. 



19 M^a 187S. 



^A^ielmoiny Panie! 

Ksiqikç dla biblioteki Towarzystwa Tatrzanskiego 
odebraiem i skladam za ten dar i za iyczliwoéé tylo- 
krotnie okazywanq To^A^arzystwu jak najserdeczniejsze 
podziçkoyvanie w imieniu wszystkich czionkôw Towa- 
rzystwa Tatrzanskiego. 

Przy téj sposobnoéci przesyîam program naszego 
Towarzystwa, ktôry wraz z statu teni przesyiamy, chcqc 
kogo 2gedna6 na czionka. Minister Ziemiatkowski, czto- 
nek honorowy, przyst^pil do Towaraystwa jako zalo- 
iyciel i cztonek doéywotni ofiarujqc lOO n. Proébç do 
sejmu Iwo'vvskiego o zasUek przesJaliémy, rezultat do- 
tychczas pomyélny, bo w komisyi bud±etowéj, jak mi 
wczoraj doniôsl prezes zasladajqcy ta mie jako poseJ-, 
uchwalouo po 400 fl. za trzy nastçpne lata, nie wiedzie6 
tylko, ezy ten wniosek komisyi budietowéj przejdzie in 
p 1 e n o, bo tam zasiada wielu popôw ruskich (vulgo 
swiçtqjurcôw) i stronnikôw moskiewskich, ktôrzy dla 
wszelkich Towarzystw p ol s k i c h s^ nieprzychylni. Spra- 
wozdanie jui w druku. Moie sic pôzniéj zdobçdziemy 
na wydanie tego sprawozdania w jçzyku francuzkim 
i niemieckim dla czionl^àw zagranicznych, ktôrzy nie 
maj^ jasnego wyobrazenia o naszem Towarzystwie, je- 
zeli sic znajdq pieniq^dze i czas do tlumaezenia. 

Dziçkiijqc jeszeze raz za udowodnionq ±yczliwoé6 
dla naszéj sprawy, polecamy sic dalszynn Jego wzglçdom. 



h 



. SWIERZ. 



P. S. Nominacyq urzçdowq^ i wszystko co bçdzie 
potrzeba przeélemy pô±niéj. 



COPIE. 

Traduction. 

Cabinet particulier 
de S. Majesté. 



Rome, 20 Mai 1875. 



Nr. 794. 



A Monsieur le Gheyalier Arnese 



Uécikowo (Posnanie). 

Veuillez avoir la bonté de faire parvenir à ce cabi- 
net particulier, par Tentrenriise de la légation royale de 
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Berlin, une copie de Touvrage que vous voulez dédier 
à Sa Majesté, selon votre lettre du 12 de ce mois. 

Cet ouvrage sera soumis à uii jugement compé- 
tent avant d'être présenté au roi, et c'est seulement après 
que vous saurez le résultat de la décision royale. 
Veuillez agréer etc. 

Le Chef du cabinet particulier 

de Sa Megesté 

Com. Aghemq. 



COPIE. 

Cracovie, 30 Mai 187S. 

Towarzystwo Tatrzahskie. 

Monsieur le Chevalier d'Amese. 

Cette présidence a l'honneur de faire part a V. S., 
que par suite de délibération de l'assemblée générale du 
SOMai 1875, V. S. a été élue membre honoraire de la So- 
ciété des Tatry. Ci-joint est le diplôme correspondent. 

C'est un petit hommage que la Société rendt aux 

services importants que vous lui avez rendus, et à vos 

mérites personels. 

Le Président 

.ET. 



^j^' 



Club Alpin Français. 



Paris, 14 Juin 1879. 
E.ue Bonaparte 31. 



Monsieur et cher Collègue! 

(Puisque vous avez bien voulu me faire décerner 
l'honneur de membre du Club Alpin des Tatry — et que 
je suis d'ailleurs affilié au C. A. I.) — il y a long temps que 
j'ai le désir, sinon le loisir, de vous écrire. Je tiens, tout 
d'abord, à reconnaître que l'idée d'une réunion des Clubs 
Alpins est véune de vous, le Congrès international des 
sciences géographiques à fourni l'occasion rapidement 
saisie de la réaliser. J'en augure bien au point de vue du 
progrès, de la pacification, et de l'union. 

Les Clubs Alpins que je connaissais ont tous été 
conviés; tous ont répondu et participeront. Je rédige au- 
jourd'hui même une notice pour le catalogue général du 
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Congrès. Une notice avec catalogue spécial pluç détaillé 
se rendra ou se distribuera dans notre salle d'exposition 
des Clubs Alpins réunis. Jaurais bien voulu que votre 
Italie, pénétrée de l'esprit pratiques des allemands, joi- 
gnît à son remarquable Bollettino, les insignes, diplômes, 
et instrumens qui prouvent les efforts et Tintelligence dçs 
alpinistes. Peut être de nouveaux envois, adreseés soit 
au Congrès pour notre Club A. F. , soit directement rue 
Bonaparte 31, sgouteront-ils ce complément. 

Dans tous les cas, cher Monsieur et collègue, je se- 
rai heureux d'avoir l'occasion de vous serrer la main, 
et j'espère vous voir assister notamment à la séance 
que nous comptons offrir aux Clubs Alpins, et pour la- 
quelle le concours de M. Gaston Tissandier nous est no- 
tamment promis (fin Jeuillet). 

A revoir donc, comptez toujours sur mes senti- 
mens dévoués 

JA. Remercier. 



Towarzystwo Tatrzanskie 
z siedzib^ w Krakowie. 

A Monsieur Yincent Arnese, 

Membre de la Société géographique à Rome, Membre 
honoraire du Club Alpin des Tatry etc. 

Nous avons l'honneur de vous faire part que le co- 
mité de la Société des Tatry dans la séance du 6 Mai 
dernier vous a nommé son délégué au Congrès géogra- 
phique qui doit avoir lieu à Paris cette année. Il vous 
prie en même temps d'être l'interprète des voeux sin- 
cères de la Société des Tatry pour le succès du Congrès. 

Cracovie, le 13 Juni 187B. 

Le Président L. SwiERZ, 

j^, j^EY. Secrétaire. 
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COPIE. 

\A^ Krako wie, 20 Czerwca 187S. 

WielmoÉny Pan d'Amese 

Uécikowo. 

Cztery albumy fotogrstficzne widokôw z Tatr i Pie- 
nin ppzesyiamy jako dar dla Klubu Alpegskiego francu- 
zkiego na rçce WIP, Lemerciera. Zawiadomienie urzç- 
dowe przesiaJem ju± do Paryia i Aquili. Nie m£y^c 
pewnoéci, czy obecny pobyt WPana w Uéciko>?vle, prze- 
sytam dzisieg na rçce pana L^anma w Aquili 2 pisma 
wydziahi dla WPana. Za vs/ymowne sio-wa po stpacie na- 
szego czionka Libelta, ktôrem dzisisg wyczytat w Dzien- 
niku Poznanskim serdeczne dziçkl. Jutro odsytam 
dyplom do Uécikowa. Shiga 



h 



SWIERZ. 



COPIE. 
Traduction. 

Rome, IS Juillet 1873. 
Journal des Colonies. 
D i ré c t i o n. 

Organe 
de la Société géographique. 

Monsiem d'Amese 

Uécikowo. 

Je crois que je vous serrerai la main à Paris aTant 
l'arrivée de cette lettre au Duché. Les délègues italiens 
au Congrès géographique de Paris sont Messieurs C6r- 
renti, Miniscalchi, Negri Christofe, général Menabrea et 
prof. Schiapparelli. Mr. Gori est déjà à Paris comme 
commissaire à l'exposition, aussi bien, que Mr. Camperio 
en qualité de juré, et Minetti secrétaire. J'accompagne, 
moi, les délégués, et j'aurai par là le plaisir de faire votre 
connaissance personelle, et l'honneur de vous présenter 
aux collègues. 

Je n'ai pas reçu vos notices sur les Karpathes. 
Veuillez agréer etc. 

Pour la Direction 

PR. ^RUNIALTl. 



13 
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COPIE 

P a r i s , le 19 Juillet 187S. 

Congrès international 
des sciences géographiques. 

Palais des Tuilleries (Porte Sud). 

Monsieur le Chevalier d'Arnese 

Paris (Hôtel du Louvre). 
Monsieur I 

J*ai l'honneur de vous rappeler que Touverture du 
Congrès international des sciences géographiques a été 
fixée au dimanche 1 Août prochain. 

La séance d'inauguration aura lieu ce jour-là au 
Palais des Tuilleries (Gallerie Sud), dans l'après midi. Le 
soir, à sept heures, un banquet réunira, à l'orangerie 
(annexe B), ceux des membres du Congrès qui voudront 
y prendre part. Si vous désirez souscrire à ce banquet, 
nous vous serons obligés de retourner, le plus tôt pos- 
sible, au commissariat général, le bulletin ci -joint. La 
perception de la cotisation se fera au moment même. 

Les groupes du Congrès se réuniront le lundi 27, 
à neuf heures du matin, au Palais des Tuilleries (Porte 
Sud), dans les salles préparées a cet effet Nous vous 
serions reconnaissants, conformément à l'article 7 du rè- 
glement de vouloir bien nous faire connaître sans délai 
le groupe auquel vous désirez appartenir, en nous ren- 
voyant cette indication sur l'imprimé ci-joint. 

Par suite de conventions particulières avec la di- 
rection du Grand -Hôtel, boulevard des Capucines, 12, 
pendant toute la durée de l'exposition internationale des 
sciences géographiques les membres du Congrès sur le 
vu de leur carte, n'auront à payer pour leur logement 
que la moitié des tarifs réglementaires. Le déjeuner à des 
tables collectives ou particulières leur sera servi au prix 
de 3 ft?ancs, et le diner au prix des B francs. Dans le 
cas où vous préféreriez des Hôtels situés dans d'autres 
quartiers, le commissariat général a pris des dispositions 
pour donner aux membre du Congrès les indications 
nécessaires; ils voudront bien à cet effet, s'adresser au 
Commissariat général, Palais des Tuilleries, Porte Sud, 
guichet des Lions. 

Un restaurant est établi dans, la cour du Palais des 
Tuilleries et donne des déjeuners à la carte ou au prix 
fixe de 2 fr. BO c. 
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Ag1?éez, Monsieur, l'assurance de ma haute consi- 
• dération. ^e commissaire général du Congrues * 

Baron Reille. 



COPIE. 

P a r i s , 21 Juillet 187S. 

Société Italienne de Bienfaisance 

de Paris. 

Siège au Consulat d'Italie 

45 Rue Boissy-d*Anglas. 

Monsieur le Chevalier d'Arnese 

Uéciko^wo. 

S. E. Monsieur le ministre Nigra m'a fait l'honneur 
de me communiquer qu'il faut vous adresser la circu- 
laire que notre Société a adressée à tous ses compa- 
triotes des autres parties du monde. 

Si vous pouvez, Monsieur le Chevalier, user de votre 
influence auprès des autorités du pays que vous habitez 
pour faire interdire la mendicité exploitée par les pe- 
tits italiens, vous aurez. Monsieur, bien mérité de l'hu- 
manité. 

Veuillez agréer l'assurance etc. 

E. Cayaglio. 



Turin, 19 Septembre 187S. 

Cabinet particulier 
de S. M. 

Nr. 1396. 

Monsieur le Chevalier Arnese 

^ Duché d9 Posen. 

Sa 'Majesté a daigné accepter la dédicace dé votre 
ouvrage sur les Karpathes, avec les phrases que vous 
m'avez communiquées le 27 Mai dernier. 

Me conformant aux ordres royaux en vous en fai- 
sant part, il m'est bien agréable de vous présenter mes 
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félicitations pour l'honneur dont vous êtes Tobjet, et je 
vous renouvellel l'expression de ma haute considératibn. 

Le Chef du cabinet particulier de S. M. 

Com. AgHEMO. 



COPIE. 

Traduction. 

Rome, 24 Septembre 187B. 

Ministère 

de l'instruction publique. 

Cabinet particulier. 

Nr. 348B. 

Monsieur le Ghevalier Arnese 

Uôcikowo. 

« 

J'ai reçu votre ouvrage sur les Karpathes, et il m'est 
bien agréable de voir qu'il y a des italiens loin de la patrie 
qui lui font honneur, par des travaux utiles. Vous vous 
êtes distingué surtout en contribuant activement à la 
fondation de la Société Alpine de Cracovie, et vous mé- 
ritez bien que je vous adresse mes congratulations bien 
vives. 

Veuillez agréer etc. Le Ministre 

BONGHI. 

COPIE. 

Traduction. 

Venise, 8 Décembre 187S. 

Club Alpin Italien. 

Section d'Agordo. 

Mr. le Chevalier! 

J*ai reçu aijyourd'hui seulement de Rome votre 
lettre datée d'Uécikowo 22 Novembre, et je me hâte de 
vous assurer que la Banque romaine vient d'effectuer le 
versement de Nr. 110, comme cotisation que vous et les 
membres de la Société des Tatry ont voulu s'imposer 
pour le Refuge que nous bâtissons sur la Marmolada. 

Je vous remercie de ce témoignage de fraternité 
alpestre et vous prie d'agréer une bone poignée de main 

de Votre dévoué 
G. A. DES Manzoni, 
Président. 
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COPIE. 

Traduction. 

Florence, 2 Février 1876. 

Direction 
de l'Observatoire Ximeniano. 

Monsieur le Chevalier d'Arnese 

Uéeikowo. 

Mr. le Chevalier Budden m'a remis votre généreuse 
contribution pour fournir à l'observatoire météorologique 
de Lugliano des instruments nécessaires. En vous re- 
merciant de votre offre je me réjouis de voir l'intérêt 
que vous portez à nos études, et je me plais à espérer 
que, grâce à lui, vous réussirez à provoquer même dans 
les contrées que vous habitez le désir de fonder de nou- 
veaux observatoires météorologiques. 

Veuillez agréer etc. Dévoué 

T. Cecchi, d. S. P. 
Directeur. 



COPIE. 

Florence, 28 Février 1876. 

Club Alpin Italien. 
Section de Florence. 

Cher Monsieur A r n e s el. 

J'ai lu sur le Journal de Berlin la circulaire 
que vous avez bien voulu faire insérer, régardant notre 
prochain Congrès Alpin de Florence. Je vous fournirai 
de temps en temps d'autre notices, surtout celles tou- 
chant au voyage à prix réduit que nous voulons obtenir 
pour les membres qui se rendront au Congrès, avec 
prière d'insertion. Bientôt vous recevrez aussi notre pro- 
gramme. Comme] membre du Club Alpin italien je vous 
serai reconnaissant si vous pouviez m'aider avec vos 
connaissanses en Pologne et en Allemagne, ma tâche 
étant trop lourde à remplir. 

Le journal l' Alpiniste a été supprimé tout d'un 
coup par notre direction. Espérons qu'à présent que Mr. 
Sella est devenu notre président, un peu d'ordre soit m. .i^ 
à tout cela. 
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J*ai communiqué a notre direction votre aimable' 
pensée de nous porter quelques minéraux de Ija Pologne. 
Tout le monde me prie de vous en remercier. 

Dans Tespoir de voir appuiér notre Congrès par vos 
amis, je vous prie, cher Monsieur, d'agréer etc. 

Votre tout dévoué 



f • 1^- P 



UDDEN. 



COPIE. 

Cracovie, 26 Mai 1876. 

Towarzystwo Tatrzanskie 
z siedzib^w Krakowie. 

Monsieur I 

Le connité de la Société des Tatry dans sa séance du 
26 Mai 1876 a décidé de vous prier de vouloir bien re- 
présenter la Société des Tatry au Congrès des alpinistes 
italiens à Florence, et d'exprimer au Congrès ses sin- 
cères félicitations et ses sentiments fraternels. 

Cracovie, le 26 Mai 1876. 



A 

Monsieur le Chevalier d'Arnese 

à Uécikowo. 



JA. Rey. 



COPIE. 

C z a s 12 Czerwca 1876. 

Dnia 28 Mega odbyto si§ o godzinie 4 po poiudniu 
w tutejszem muzeum techniczno-przemysJowem trzecie 
zgromadzenie Towarzystwa Tatrzanskiego. Prezes hr. 
Mieczyslaw Rey zagaii je bbrazem czynnoéci Towarzy- 
stwa w roku ubiegiym, z ktc5i?ego licznie zgromadzeni 
.cztonkowie przekonâli sic, ±e v^ydziat rozwin^t nie maio 
energii w rozmaitym kierunku i doznawaJ wielkiéj uprzeg- 
moéci od licznych Klubôw alpegskich i Towarzystw, jak 
niemniéj szczerego poparcia od wiadz rzqdowych i au- 
tonomicznych. Doéé bçdzie wspomnieé, ±e Towarzy- 
stwo wybudowaio w gôrnéj krainie kosodrzewiny schro- 
nisko pod Krzyinem i altanç w dolinie Koécieliskiéj, ±e 
ponaprawiaio w kilku miejscach drogi, écie±ki i t. p., ie 
zakupito 12 latarh do Zakopanego, ±e utrzymywalo kil- 
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kanaécie ezasopism dla swych czionkô^w w Zakopanem 
na czas letni, ze wzbagaciJo tamie znacznie zbiory Ta- 
trzanskie, ze uzyskalo w ministerstwie handlu zatrzy- 
manie dotychczasow^ jazdy szybkowozowéj miçdzy 
Krakowem a Szczawnic^, a prawdopodobnie wyjedna 
niebawem zaprowadzenie stacyi telegraficznéj w Zako- 
panem; daléj ±e na koi\gresie umiejçtnoéci geograficznych 
w Paryiu uzyskato Lettre de distinction, a u sejmu za- 
silek roczny 400 ztr. w, a. przez lat 8 — aby mieô cho- 
ciai przybliiony obraz dziatalnoéci i zabiegôw Towarzy- 
stwa. To tei na wniosek Dr. Markiewicza wyrazilo 
zgromadzenie prezesowi i catemu wydziaiowi szczere 
podziçkowanie przez powstanie z miejsc. 

Po odczytaniu i przyjçciu protokôiu z ostatniego 
ogôlnego zgromadzenia i szczegôiowego sprawozdania 
z dotychczasowych czynnoéci Towarzystwa, niemniéj 
sprawozdania kasowego, nasts^pi^a dluisza dyskusya nad 
preliminarzem budietu, przedstawionym przez wydziai 
na rok nastçpny, ktôry zgromadzenie przyj^o, z t^ tylko 
zmian^, ie na wniosek Dr. ^A^ierzbickiego zwiçkszono 
sumç na zakupienie nar^çdzi meteorologicznych, a na 
-wniosek Dr. Altha z popravvkq Dr. Baranieckiego upo- 
wainiono wydzial do zakupienia 2 egzemplarzy foto- 
grafîcznych map Tatr w c. k. instytucie geograficznym, 
poczem udzielono -wydziatowi absolutoryum z rachun- 
kôw za rok ubiegiy. 

Z odczytanego preliminarza dowiadujemy sic, ie 
obecnie meg^tek Towarzystwa wynosi w gotôwce 3170 
zh». 93 cent. Wniosek p. A. Bondze\A^icza, aby z kwoty 
téj wydzielono lOOO zir. na fundusz rezerwo-wy, zostat 
jednomyélnie przyjçtym. 

Z porz^dku dzi^nnego nast^piio odczytanie statutu 
oddziaiôw Towarzystwa, ktôry zgromadzenie en bloc 
•przyjçlo a zarazem zezwoliio na utworzenie oddzialu 
w Stanislawowie. 

W skutek rezygnacyi Dr. Nowjckiego, dotkniçtego 
chorobq, z godnoéci wiceprezesa, tudziei émierci Jôzefa 
Szalaya, cztonka wydziaiu, uzupetniono wydziaî* .wy- 
brawszy prawie jednomyélnie na wiceprezesa p. Dyoni- 
zego Skarzynskiego, dyrektora banku galicyjskiego, a do 
wydziatu p. Mieczystawa Pawlikowskiego. Poniewai 
dotychczasowy -wiceprezes byi, ±e sic tak wyrazimy, du- 
sz^ calego To'warzyst\A/a i zabiegloéciq swoja^ wielce sic 
do jego rozwoju przyczyniJ, przeto polecito zgromadze- 
nie -wydzialowi jednogtoénie za jego dotychczasowy gor- 
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liw^ dziaialnoéé zioiyé mu na piémie podziçkowanie. 
Rôwniei -wniosek wydziatu, aby« wyrazié podziçkowa- 
nie pisemne komisyom wykonawczym w Zakopanem 
i iabiu, tudziei delegatowi panu Arnesemu, uiyczeg^- 
cemu wydziatowi szczegôlnéj pomoey osobliwie w spra- 
'wach zagranicznych, przyjçio zgromadzenie jednogto- 
énie. Wreszcie przyzwolono w^dziaiowi na udzielenie 
fotografowi A. Szubertowi zaliczki zwrotnéj w albumach 
widokôw Tatrzahskich. 

Towarzystwo Tatrzafiskie, licz^ce obecnie 26 czton- 
kôw honorowych, 32 doiywotnich, 891 zwyezajnych, 
razem przeto 649 cztonkôw, poniosio w roku 187S/6 do- 
tkliwe straty przez zgon wielce zasKiionych czionkôw 
é. p. hr. Agenora Goluchowskiego, namiestnika, é. p. Se- 
'weryna Goszczyhskiego, X. Jçdrzeja Pleszowskiego, nie- 
mniéj A. Kurtza, J. Szalaya, E. Windakiewicza, ktôrych 
zgromadzeni na znak iaioby uczcili powstaniem z mi^sc. 

PoJ^czona z tem zebraniem wystawa pzei;b, wy- 
konana przez gôra^a Macieja Mardutç, utrzymywanego 
kosztem Towarzystwa, przekonata naocznie zebranych 
czlonkôw Towarzystwa o skutecznych i pomyàlnych 
usitowaniach wydziaiu w tym kierunku. 
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K r a k ô w, 29 Moja 1876. 

Towarzystwo Tatrzafiskie 
z sied'zibq^ -w Krakowie. 

Wielmoiny Paniel 

• 

Ogôlne zgromadzenie Towarzystwa Tatrzahskiego 

uch5Arai^ powziçt^ na posiedzeniu dnia 28 Maja r. b. po- 
leciio wydziaJowi, aby osobnem pismem zJoiyi ^A^ielmo- 
inemu Panu wyrazy uznania i ^^rinnq podziçkç za iywy 
udziat Jego w sprawach naszego Towarzystwa i nie- 
zmiernq gorliwoéé, z jak^ Wielmoiny Pan celé Towa- 
rzystwa popieraé raczyteé od pierwszéj chwili jego za- 
io^enia. 

Wydziat speini^jq^c niniejszem ten tak miiy -wioiony 

• na niego uchwaJ^ ogôlnego zgromadzenia obowiqzek, 

vsryraia z swé^ strony nadziejç, i± yViéimotny Pan nie 

odmawi^^c i nadal Towarzystwu iyczliwéj a tak sza- 

cownéj pomoey swojëj, zechcesz mu udzielaô cennych 



1 
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t « 

t 

rad swoich i reprezentuy^c je godnie za granie^, poére- 
dniczyé wv^ jego «tosunkach z innemi podobnych celôw 
stowarzyszeniami. ' ♦ 

Z wydziahi To>A^arzystwa Tatrzanskjego. 

Prezes 

Do • J^: f^^Y. 

Wielmoinego W. Arnesego 
N w *Uécikowie. 



COPIE. 

Traduction.* 

Florence, 17 JuQlet 1876. 

Club Alpin Italien. 
Section de Florence. 

Très honoré Mr. d' A r n e s el . 

Un membre très distingué de notre Club, Tex-mi- 
nistre Peruzzi, aujourd'hui maire de Florence, quitte Flo- 
rence bientôt avec sa femme — qui est aussi une alpi- 
niste éminénte — pour se rendre en Hongrie passant par 
Vienne, et s'arrêtant quelques jours seulement à Buda- 
pest. Ils ont le projet d'aller de lèi visiter les Karpathes, 
et surtout les Tatra, où ils comptent de passer une 
quinzaine de jours dans un de ses établissements de 
bains, et faire des excursions. N'ayant pas tous les ren- 
seignements nécessaires sur l'itinéraire à suivre, les cartes 
que nous possédons n'étant pas suffisamment claires, je 
m'adresse à vous, qui devez être au courant de ces lo- 
calités, avec prière de me fournir, aussitôt que vous pou- 
vez, toute les informations .qui peuvent rendre le moins 
d'embarras possible aru voyage des Peruzzi. 

Si une absence momentanée de le maison vous 
mettra* dans l'impossibilité de repondre de suite à mes 
sollicitations, je vous prierai d'écrire directement à Mr. 
Peruzzi, en lui adressant la lettre â Buda-Pest, poste 
restante. 

Il nous a été fort désagréable de ne vous voir pas 
arriver pour le IX. Congrès Alpin. Il nous reste mainte- 
nant à espérer qu'il en sera autrement pour le prochain 
Congrès d*Auronzo. 

14 
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Avec le souvenir de vous avoir serré la main au 

sources du Po Tannée passée, et à l'assemblée de Rivoli, 

je vous prie, Monsieur, etc. 

Votre dévoué 

• Secrétaire du Club de Florence. 



COPIE. 

Traduction. __ ^ _ 

Uécikowo, 22 Juillet 1876; 

« 

Monsieur le Comm. ïï. Feruzzi 

Buda-Pest (poste restante). 

Ne sachant pas si mes informations adressées à Mr. 
Rimini sont arrivées à Florence avant votre départ, je 
nie procure l'honneur de vous écrire directement à Buda- 
pest, pour vous dire que vous pouvez visiter les Kar- 
pathes soit en y entrant du coté polonais, venant d'abord 
à Cracovie, soit du coté hongrois par Késmark. Si vous 
vous rendrez d'abord à Cracovie, il faudra continuer la 
route à Za ko pane. Ici est installé, depuis peu de temps, 
une section du Club Alpin polonais et un bureau de 
guides. De Zakopane vpus pouvez commencer vos ex- 
cursions dans les Tatry. Les endroits qui attirent le plus 
l'intérêt du Touriste sont: Morskie-Oko, Koécie- 
liska, Szczawnica, Pieniny etc. Si des Tatry po- 
lonais vous voulez passer aux Tatra hongrois, vers Je 
coté méridional, pour descendre à Késmark,* vous devez 
monter jusqu'au sommet de Walowice et Rysy; les 
deux cimes frontières, prenant par la vallée du Mor- 
skie-Oko, et par les sommets des monts jusqu'à 
B 1 a 1 k a. 

Si en revanche vous voulez entrer dans les Kar- 
pathes du coté hongrois, vous pouvez suivre le même 
itinéraire à rebours, ne négligeant pas de visiter les Ta- 
try hongrois avec ses monts Spis et Liptowo. Quant 
à la station de bains, il y a celle de Szczawnica, dont le 
coté méridional appartient aux hongrois, et le septentrio- 
nal aux polonais. La contrée s'appelle Pieniny. Cet éta- 
blissement est riche de trois sources d'eaux minérales 
efficaces pour les maladies de poitrine et de foie. 

A Zakopane vous pouvez demander de Monsieur 
Uznahski, membre du Club Alpin de Cracove.- C'est un 
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gentilhomme polonais, très pratique de l'endroit, qui vit 
dans sa terre de Poronin, et qui parle italien. 

En l'espoir que ces quelques renseignements facili- 
teront votre voyage projeté, je vous prie. Monsieur le 

Comm., d'agréer, 

Votre dévoué 

y, d' Arnese. 
COPIE. ' ^ 

_ ♦ 

Traduction. 

Turin, 20 Août 1876. 

Cabinet particulier 

de Sa Majesté. 

Très honoré Mr. d'Arnese! 

Votre- alburn de photographies des Tatry^ «vec les 
hommages qui l'accompagnaient, ont été immédiatement 
présentés à Sa M^esté. 

Notre Auguste monarque ayant daignée faire un ac- 
cueil très bienveillant et flatteur à votre offre, m'a chargé 
de vous communiquer sa reconnaissance souveraine, en 
vous adressant le byou, qui est joint à cette lettre, orné 
des initiales royales. 

J'accomplis cet ordre si agréable pour moi, en vous- 
• priant d'agréer ma considération. 

♦ 

Le Chef du cabinet particulier 
de Sa Majesté 

N. Aghemo. 
COPIE. . 

Gurugelbad (Berne) 23 Août 1877. 

Monsieur le Chevalier d'Arnese 

« 

Uécikowo. 

m 

Repensant en ce lieu de repo^ au beau voyage fait 
l'an dernier dans Tes Karpathes, j'éprouve le besoin de 
vous écrire pour vous remercier des soins que vous 
aviez pris dans l'intérêt de ce voyage, et pour vous ex- 
primer le regret que nous avons éprouvé, ma femme, et 
moi, de n'avoir pas eu l'honneur de vous rencontrer, ou 
de nous mettre en communication avec vous. 

Après vous avoir écrit à l'adresse que notre ami 
commun Mr. Budden nous avait donné, nous vous avons 



— 116 — 

♦ 

cherché à Cracovie, où nous avons couru toute la ville 
pour rencontrer quelques uns des chefs du Club Alpin; 
mais toutes ces recherches ont été inutiles. J'ai appris 
par une lettre de vous à Mr. Budden, que mes lettres 
ne vous sont point parvenues, que vous m'aviez écrit 
à Pesth, où je n'ai rien reçu de votre part, et que vqus 
ignoriez tellement nos démarches de Cracovie, où nous 
avons parlé avec un libçaire et avec un professeur de 
l'institut technique, membres de votre Club, que vous 
pensiez avoir été entrainés à Constantinople aux dépens 
des Karpathes. Je tiens à vous remercier pour votre 
lettre de Pesth; que, quoique non reçue, n'en témoigne 
pas moins votre courtois empressement à notre égard; 
et je tien^ aussi à vous dire que les entraînements de 
Constantinople n'ont pas nui à ceux des Karpathes, et 
que notre admiration fut partagée entre ces deux belles 
parties de notre charmant voyage de l'an dernier. 

De Pôstym et de Trentichin en Hongrie nous avons 
donc passé. à Cracovie, et de là nous avons poussé en 
char jusqu' à Kesmarkt ; d'où nous avons rejoint Tatra. 
Dans la saison de bains que nous y avons faite, cette 
belle localité a été le centre de mes courses. Après nous 
sommes allés à Belgrade en Rouménie, et par Rutschuch 
à Varne et Constantinople 

Veuillez donc agréer. Monsieur, mes remerciments, 
venez me voir à Florence, si vous allez en Italie, et agréez 
l'assurance de ma. considération très distinguée. 

JJbaldino Peruzzi. 
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Traduction. 

Rome, 11 Mai 1877. 

CabinetduMairedeRome. 
; Nr. 23,669. 

Très honoré Monsieur tfArnese 

' Uécikowo. 

. Quoique je n'ai fait que remplir un devoir sacré, en 
rendant des hommages solennels à la mémoire du grand 
poète polonais Adam Mickiewicz, je suis très reconnais- 
sant à V. S. pour les mots de bienveillance que vous 
m'avez adressés par votre lettre du 2B du mois dernier 
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Il a été pour moi d'une grande satisfaction l'ap- 
prendre que la presse,* les corporations scientifiques, et 
les populations des contrées que vous habitez, ont di- 
gnement apprécié les honneurs que là ville de Rome 
a rendu* au grand poète polonais. 

En vous priant de vouloir bien vous faire Tinter-r. 
prête de ces sentiments auprès de ceux qui ont voulu 
manifester leur reconnaissance, je vous prie d'agréer etc. 

Le Maire 

Venturi. 

COPIE. 

Traduction. 

R o m e, le Ô Mai 1878. 

Association de- la Presse 
enitalie. 

La Présidence de l'Association de la Presse, selon 
l'article 8 du statut social, et après délibération de l'as- 
semblée du 6 Mai 1878 a inscrit dans l'album de^ ses 
membres Mr. Arnese. Vincent. 

Le Conseiller Secrétaire Pour le Président 

Adv. Eugène Ferro. A. Allieyi, 

Vice-Président. 
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Traduction. • 

Florence, 27 Octobre 1878. 

Musée Copêrnio à Rome. 

Très honoré Mr. d'Arnesel 

Le 12 Août 1878 V. S. a été inscrite parmi les fonda- 
teurs du Musée Copernic à Roine. J'ai fait mention de cette 
élection dans le compte rendu envoyé à fin Septembre 
à la Gazette de Varsovie. J'ai tardé à -vous adresser 
cette communication n'ayant pu retrouver votre adresse 
parmi mes papiers. 

Veuillez agréer en attendant. 

Très dévoué 
Dr. Arthur Wolynski, 
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R o m e, 1 Xbre 1878. 
Télégramme. 

Monsieur Arnese 

Uéeikowo. 

Leurs Majestés pnt été très sensibles aux aimables 
expressions que vous leur avez présentées. Le roi et la 
reine me chargent de vous exprimer leurs remerciments. 

Général DE SoNNAZ. 
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Traduction. 

Rome, 3 Mai 1879. 

Musée Copernic à Rome. 
Commission. 

Très honoré Mr. Arnesel 

. Je vous envoie la médaille Copernic, et mon regret 
de ne vous avoir pas vu arriver ici, comme Mr. Rudzie- 
wicz nous faisait espérer. 

Outre la médaille je vous adresse aussi une bro- 
chure sur Copernic et un protocole avec la signature des 
professeurs de toutes les universités. 

Comme tgus les fondateurs du. Musée Copernic ont 
droit à un souvenir de la fondation, V. S., après tirage 
au sort, reçoit deux gravures, i3t Mr. le comte Cieszko- 
wski les autographes de Copernic, que nous vous enr 
voyons avec prière de les lui faire parvenir. 

Je profite en même temps de cette occasion pour 
vous expédier une médaille, les autographes, et plusieurs 
gravures que nous avons destinés à la Société des Amis 
des Sciences de Posen. Vous aurez la bonté de 'présen- 
ter cette offre à Mr. le Président de la Société que je-n'ai 
pas Thdnneur de connaître. 

Vous, qui avez été autrefois l'intermédiaire entre Po- 
sén et l'Italie, veuillez l'être de même cette fois entre l'Ita- 
lie et Posen dans l'objet que je vais vous exposer. Aussi 
•vos relations avec leDziennik Poznahski et le Piccolo 
de Naples vous mettent à même de pouvoir bien appuier 
la cause du Musée Copernic au Duché de Posen et. 
en Italie. 

Il est à souhaiter que le publie du Duché s'intéres- 
sât un peu plus au Musée Copernic, qui a^ un déficit de 
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2000 francs. Jusqu'à présent nous n'avons que deux 
fondateurs du Duché, le comte Cieszkowski et Vous, les 
seuls qui aient versé par lOO fcs. Ainsi la Pologne Prus- 
sienne n'est autrement représentée; et aucun offre en 
objet ne nous est pas parvenu. Vous pourriez réveiller 
l'indifférence des Posnaniens par la presse locale, et ert 
même temps provoquer des souscriptions en Italie par 
des articles %ur le Piccolo. En Italie vous pourriez 
même montrer la nécessité qu'il y aurait à fonder un 
Musée de la renaissance des sciences, prenant à base le 
Musée Copernic. 

En l'espoir d'une réponse de votre part, agréez etc. 

Votre dévoué * ; 



• Dr. ^rthur Wolyiîski, 
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Uéciko wo, 8 Mai 1879. 

Très honoré Monsieur de Koimian, 

Président <ie la Société des Amis des Sciences de Posen. 

A l'occasion de l'exposition provisoire du Musée Co- 
pernic, qui a eu lieu récemment à Rome, la commission 
fondatrice, se rappelant que la Société des Amis des 
Sciences de Posen prit l'initiative en 1873 de la fête cen- 
tenaire du grand astronome polonais, a voulu, en signe 
d'hommage, faire parvenir à la Société l'offre des objets 
suivants: 

Une médaille frappée à l'effigie <ie Copernic; une 
des meilleures réussies au dire des hommes 
compétents, 

Deux gravures, grand format, du grand astronome, 

Diverse^ autres gravures. 

Une brochure et les autographes des universités ita- 
liens de Rome, Padoue, Bologne, tlavenne etc. 

A cet objet la commission a délégué Mr. le Dr. Ar- 
thur Woiynski, résident à Florence, prompteur du ju- 
bilée célébré à Rome en l'honneur de Copernic, et du 
Musée du même nom fondé à Florence, de s'adresser 
' à un des membres fondateurs demeurant au Duché de 
Posen pour la présentation des objets mentionées. 



t 
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En me procurant Thonneur dé ren^ettra dans vos 
maip^, .Mr. le Président, cette offre, permettez moi de ^ 
donner à la Société quelques renseignements sur Tétat 
actuel du Musée, sur l'accueil qu'on lui a fait' en Italie et 
au dehors, et sur l'avenir qui lui est destiné. • 

Le Musée Copernic à Rome occupe deux grandes 
salles du ministère des finances» concédées gratuitement 
par le gouvernement. 
Il «est riche de: 
I. Trois statues en marbre de Copernic, sculptées 

par Mr. Brodzki. 
II. Deux bustes en marbre, dûs aux ciseaux d'autres 

vaillants artistes. 
III. Cinq peintures à l'huile anciennes et modernes. 
IV., Huit aquarelles. 
' . V. Vingt incisions grand format. 
VI. Dix-huit instruments anciens. 

VII. Deux-cent-dix médailles: en or, argent et bronze, 
. l>?appées^ èj plusieurs époques et en différents 

pays. ' . 

VIII. Un album contenant 30Q portraits de Copernic. 
IX. 353 oeuvres, parmi lesquelles de bien rares re- 
liées en 460 volumes. * 

183 brochures reliées .en vingt- un volumes. 

La bibliothèque du "Musée est riche de plusieurs ra- 
retés* bibliographiques, de différents manuscrits, et de 
deux oeuvres postillées de la main de Copernic. 

Parmi les instruments il y a un microscope en bois 
travaillé par Galilée. • • 

Parmi les médailles on en distingue une en or du 
poids de 200 grammes ' offerte par les citoyens de Var- 
sovie. 

Ce Musée, d6nt la valeur monte à 80 mille francs, 
• a été offert au gouvernement italien, et on a lieu d'espérer 
que grâce au patronnage de celui-ci, et à l'accueil que lui 
ont fait les savants italiens, parmi lesquels sont d'anciens 
ministres de l'instruction publique, le Musée va non seule- 
ment s'agraijdir et s'enrichir, mais qu'il est destiné à de- 
venir le précurseur d'un Musée marquant la renaissance 
des sciences, aux proportions les plus vastes. A la réali- 
sation» de ce projet travedUent le Dr. Wotynski et les 
autres membres de la commision fondatrice. Le roi 
d^Italie a applaudi à cette idée, et il n'est pas étonnant, 
quand on considère, Mr. le Président, que si Tépojque de * 
la* rénaissance brille en Italie par la quantité de Musées 
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ë'art et' par le nombre de bitolipthèques, une lacune se. 
fait gravement senjir pour tout ce qui a rapport à la re- 
naissance de la science' pure. Un Mupée avec un caractère 
si speciel remplirait cette lacune. 

122 membres f)Olonais ont concouru à la fondation 
du Musée Copernié, presque tous du royaume. Le Duché 
n*a .donné d'autres souscripteurs que le comte Cieszko- 
wski et moi. Le bilan de cette fondation accuse un dé- 
ficit de 2000 francs, à couvrir lequel la- commission fait 
appel à la bonne volonté de tous les Polonais qui tien- 
nent à coeur la prospérité d'une institution fondée pour 
illu%trer la' mémoire du grand astronome polonais. 

En remplissant le mandat que la commission du 
Musée Copernic à Rome m'a fait Thonneur de me con- 
férer, je vous prie, Mr. le Président, «d'agréer l'assurance 

de ma haute considération. * 

Votre dévoué 



y 



. ^RNESE. 



COPIE. 

P o s e n, 14 Mai 1879. 

•Monsieur d'Arnese 

XJécikowo. 

J'ai reçu les objets que vous avez eu la bonté «de 
fn' envoyer. Comme j'ai eu Thonneur de vous avertir, la 
prochaine séance du comité de notre Société ne peut avoir 
lieu avant le 21 du mois courant. Et ce n'est qu'alors 
que. nous vous accuserons réceptions des dits objets. En 
attendant je n'ai aucune objection que vous publiez dans 
les journaux la lettre que vous venez de recevoir à pro- 
pos du Musée de Rome. 

Veuillez en mên^e temps accepter Monsieur l'assu- 
rance de ma parfaite considération. 

"oiMiAN. 



^. ]Coi 



Monsieur le Chevalier I 

Nous avons reçu la médaille de Copernic et plu- 
sieurs gravures, documents et autographes, que la com- 
mission du Musée de Copernic à Rome a bien voulu 

15 
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envoyer par votre entrémise à la Société des Amis d^s 
Sciences à Posen. 

Veuillez être, JVlonsîeur, l'interprète de nos senti-» 
merîts envers cette commission, la remercier au nom de 
notre Société pour les objets .qu'elle nous a envoyés, et 
lui témoigner combien nous nous re^ulssons de la pro- 
spérité et du développement que le Musée de Copernic 
a d^à atteints. 

• Recevez en même temps nos sincères remercinnents 
pour le service que vous efvez rendu à notre SociéUi^ en 
cette occasion, aussi bien que l'assurance de notre par- 
faite considération. 

Les Directeurs de ia Société des Amis des Sciences 

à Posen * 

Stai^islas Koz/aian, Dr» M.atecki. Dr. W. ^Lébiîîski. 

fl, FELDldANOWSKÎ, 

1 

•Posen, 23 Mai 1879. 



COPIE. 18 .Septembre Î879. 

. PAR O LEO 

prononcées 

à refnterrement du général Taczaûowski.» 

L'Italie manqueredt à la gratitude, si à cette pieuse 
cérémonie elle n'exprimait son regret et ne déposait son 
hommage ^sur la toncibe du valereux enfant de la Po- 
logne, qui dans ses moments de déta?esse, et lorsqu'elle 
tenta le dernier effort qui devait briser les chaînes de 
son esclavage, lui* apporta l'aide de son bras, et les voeux 
qile la Pologne formait* pour l'indépendance italienne. 
Ces hommages, Messieurs, . contiennent une importance 
égale à la valeur de l'individu, dont nous regrettons i^ 
perte, car il s'agit d'un homme qui venant se battre pour 
la cause italienne, abandonnait les aisances dp la fortune,* 
les joies de la famille, l'amour de ses' concitoyens. 

Le général Taczanowski doué d'une trenipe de ea* 
ractère, dont la trace va disparaître de jc^r en jour plus, 
et d'une élévation d'ame pas commune, prête à ètra re- 
muée par tous les ressorts du patriotisme, ne cachant pas 
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rester Impassible fleviant les suites des tristes événements 
de l'année* 1847, qui rendirent plus malheureux le sort 
de sa patrie, et ne pouvant pas assouvir sa haine contre 
Fétranger qui l'oppressait, alla combattre ailleurs pour une 
bause si sainte que celle de son pays: «pour la liberté 
d'Italie." C*est ainsi. Messieurs, que les italiens ont tou- 
jours, compris l'aide ques . les nobles enfants de la Po- 
logne lui ont apporté, ne les associant jamais à leurs ten- 
dances ^Qlitico-;?eligieuses, sachant qu'il est important, 
de ne* pas froisser les convictions d'un peuple si suscep- 
feble, en cette matière^ que le peuple polonais. 

Voila pourquoi c'est avec regret que nous voyons 
qu'il y a de ceux qui ont voulu dénaturer la noble action 
du defUnt, en Jui* imputant domme crime ce qui dst pour 
le général Taczanowskl un titre d'honneur. 

^ Espérons que le ealme du tombeau, qiii impose là 
justice dans les appréciations des actes de la vie, modifie le 
jugement de ses ennemis sur îa glorieuse page de sa vie 
qui se déroula en Italie en l'a^^ée 1849, et sur laquelle 
les générations présentes et futures ne doivent lire que 
ces pensées qu'il avait sans doiUe tracéeè dans. son 'amé 
au moment de partir en Italie: • • 

„L.és malheurs de ma patrie oppressée, que je 
ne peux pas soulager, me décident à allor com- 
battre pour une cause nationale, -si juste que la 
, nôtre. Je tacherai de prouver que la vieille bra- 
^voure polonaise n'est pas éteinte, et qu'elle est 
. aussi un de nos droits à nous .constituer en na- 
tion." 

«• 

Prions à présent Dieu, Mes^eurs, à que la terre 
soit légère au vaillant polonais et au grand*patriote. 



y- A 
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« 

DZIENNIK POZNAI^ÎSKI 

z d. 19 Wrzeiénia 1879 ' ' ' 

4 

O EXPORTACYI 

• é. p. gôneraia Kdmunda Taczanowskiego. 

* 

Nastçpnle puJkownik Callier w imieniu towa- 

r^yszy broni odda^sw^al gorqcemi siowy czeéô dzielnemu 
i walecznemu geheratowi i rzewnemi siowy tegnal go 
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w imieniu towarzyszy broni. Wres:^ie, pan A p n e s e 

w imieniu Wloch skiadsgs^c wieniec zastugi é. p. gene1:'a- 

towi Taczanowskiemu, na wstçgach ktôrego napisane 

byty sjowa: 

„Pio omaggio d'Italia 

Al suo difensore," 

oddal: nastçpnie czeéé temu obrohcy niepodlogtoéci i je- 
dnoéci Wioch, zapewniaj^c, ie Wtochy w iywéj pamiçci 
imi§ swego przyjaciela zatrzymeye^, jak niemni^j Itniç Pol- 
ski, dla ktôréj obok wdziçeznoôci iywi^ jak najgiçbszc^ 
sympatyq,. * 

Poczem zwioki é. p. generai^a do grobowca zloiono. 
épiewy iaiobne umilkty, aie pamiç6 po zmarlym pozo- 
stanie ria zawsze obok 'wdziçcznoéci wfiercaeh polsklch. 



GONIEC WIELKOPOLSKI 
z dnia 2t^ Wrzeénia 1879. 

EXPORTA£YA I POGRZEB 

8. p. generala Ediminda Taozanowskiego. 

Onegdsg i wezoraj oddali Polaey ostatni^ f>rzyslugç 
jednemu z drdgich przywôdzcôw narodu. 

W érodç wieczorem okolo godziny ô zebraîy sic 
vv Chorynl tJumy ludu, obywatele, tak okolkî^ni, jak 
i przybywajqcy z dalszych nawet stron, pomiçdzy ktô- 
rymi i Poznan licznie b^t repreizentowany, a wreszcie po- 
wa±ny zastçQ duchovriehst^A^a. Przy wyniesieniu zwipk 
przemôwil ks. proboszcz Merkel, k^eél^c w Wymownych 
stowach iywbt é. p. generala, przedstawiwszy go jako 
yjvzôi^ syna i ojca. Jako dobry syn ojczyzny zJoiyl: j^ na 
ottarzu mlodoéô, zdrowie, m^j^tek, szczçécie doczesne. 
Jako dobry ojciec starai sic, aby dzieci jego tak nlyéla^y, 
jak on myélaJ, tak kochaly ojczyznç, jak on jq umitowat. 
Dla tego- tei. sam z^jmowa} sic wychowanienn sypôw 
i côrek ukochanych i sam t>ouczal je w dziejach i litera- 
turze ojczystéj. 

Po skonczonéj mowie wzifli >^toécianie i obywa- 
tele na barki zwloki mç±a, ktôry* tyle zasiug potoi^J 
i w otoczeniu kilkutysiçcznego tiumu z^oéyli je w ka- 
plicy wérôd parku. Po odbyciu koécielnych obrzsi,dkôw 
rozszedl si§ lud na >yszystkie strony, a liczne pojazdy oçi- 
wozity-zebrane obywatelstwo do zagrid rodzinnych. 
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W czwartek jui od samego rana odprawiaJy si§ 
msze éw. przy z'wJokach é. p. generaia, ktôre spoczy- 
waly w piçknéj metalowéj trumnie na wysokim ka- 
*tafâlku, przystrojonym w kwiaty i éwiece i przy ktôrych 
strzelcy koéciariscy odby>^dli strai honorowq^. Okoio go- 
dziny 11 rozpoczçJy sic >^igilie w obecnoéci dwudziestu 
kilku ksi§±y, mifdzy ktôrymi zauwaiyliérny: ks. Bartscfia 
ze Stapego Bojanowa, ksi§±y Bqczkowskiego i Bielâkiego 
z Koéclana, ks. Gaieckiego z Poznania, daléj ksiç±y Hertr 
;manowskiego, Jarôchowskiego, Kaiubç, Kucharzewicza 
z Qiaicza, Kuklinskiego z Gfuchowa, Krygiera ze Siemowa, 
ks. Merkl», Radzkiego, ks. D^. Stablewskiego z Wrzeéni, 
ks. Stagraczynskiego, ks. Szymanskiego, ks. Trqpczyn- 
skiego i wreszcie kilku mlodych wikaryuszôw. 

Po mszy éw. , ktÔr^ celebro wai blizki krewny zmar- 
iego ks. Bronisia^A^fTaczanowski, proboszcz w Grodzisku 
w Pleszewskiena, wst^pii n» kazalnicç ks. kanonik Kan- 
torski z Poznania i yjv éwietnéj mowie, tak ^o do stylu 
jak 1 couio tpeéci, tchn^cég wielkinn patpyotyznienft, skre- 
élii ±y>A^ot generate. Postawiwszy na czele sJowa Pisma 
éwiçtego: „Kto w^ytrwat do kofica, ten zbawîbn bçdzie," 
wykazal, ±e wiaénie do é. p. generaia te siôwa zastôso- 
wa6 moina, gdyi on nlgdy nie zwqtpii o spra>^ie naro- 
dowéj, nigdy nie rozpfeczat nad losami narodu, lecz jak 
w pojedyhezych wypadkaeh ±ycia wiasnego' narodo- 
wego n^dJu±éj zawsze .wytr^A^at na swem stanowisku, 
tak tei w dojrzaiym wieku, gdzie sic cztowiek rq^umeni 
rzqdzi, i do kohca zycia byt tak dobrym Polakiem, jak 
i w miodoôci, w. ktôréj z^Vykle yjviçoéj serce, nii rozum 
przewaia. Prôez zastuionych siôw uznania dla é p. ge- 
neraia i jego dostojnéj .maiionki, ktôra z prawdziwie 
chrzeéciansk^ mitoéciq^ znosiia trudy i obowi^zki iycfe, 
dai szanowny. kaznodzieja oteecnyjn stuchaczom wifele 
rad zbawiennych. Mianowicie poioiyi przycisk na to, 
jak po Bogu po\?vinna byé qjcz'yzna neydroiszq, ±e sam 
Zbawieiel dai nam przykiàd miioéci ojezyzny, ±e obo- 
wiqzkiem jest kaidego Polaka, Jttôry w charakterze ka- 
piahskim nie poéwiçeii sic Bogu, pracç swe^ poé%A^içcié 
ojczyznie i narodowi. Po skonczonéj mowie przyjaciele 
i znâjomi zmariego >^ziçli trumnç na ramiona i wérôd 
bicia dzwonôw i épiewu kapianôw zanieôli ja przed po- 
blizki familyny • gpobowiec. Tutsy nad zwiakami prze- 
môwii w gor^cych siowach posei nasz Dr. Wtadyslaw 
Niegolewski, kiad^c przycisk na to, ±e mtodzieneze lata 
é. p. Taczanowskiego przypadty w owe ezasy, kiedy 
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w skutek ztbienia broni przez wojska polskie roku 1881, 
mimo bohaterskiéj >walecznoéci ioJnierza pategqcego ±q- 
dzq prowadzenia daléj walki orçinéj, ogarnçJo narôd 
niêtylko zwa^tpienie, aie co -^viçcéj, cala zagranica nsf Aa- • 
dzjeje Polakôw albo miaia ^yraz litoôci, albo szyder- 
stwa, gi^oszqc, ie narôd, kUSrego armia dobrowolnie od- 
st^pila od v^alki i bpoh zîoiyJa, nie moie by6 liczony 
<^Q ^yjfiicych. Takie ubliianie sprawie narodowéj stwo- 
r«yto krwawq protestaeyq, ktôra zwyci§±yla oszczercôw 
i przekonaïa ich o ±ywotnoàei narodu przez swe wysi-. 
lenia ezy to pojedynczych ofiar, czy wspôlnych, jak pr^je- 
dewszystkiem w roku 1846, 1848 i 1863. é. 'p. gênerai 
Taczanowski jest jednym z gtô^A^nyeh tych, ktôrzy éwiad- 
czq o poéwiçceniach, jakie to Polacy w tych walkach za 
ojczyznç skiadali. é. p. gênerai wst^pU do sluiby woj- 
skowéj nie z zamitowania takpwéj, rtie dla zabavsry, aie 
jedynie, by wyksttatciwszy sic shiiyt ojczytnie. 

é. p. générât, czy to w pokoju, czy w czasie roz- 
paczlivv«éj a ofiarn^ >^alki, czy w kreyu, czy za granic^, 
wszçdzie i zawsze, zrobiwszy rozbrat z rozpacz^, wy- 
stçpowat z'wypogodzonem czotem, z twarza^ petnq du- 
my, ôwiadc^céj o éwlçtoéci sprawy polskl^, i niêtylko 
zjedny wat dla sprawy szacunek, aie swojA przekonania 
w druglch. przelewat. Qbszerni^ ro2>wiôdtszy sic nad 
udziatem é. p. Taczanowskiego w tych walkach, wspo- 
nnnial môwca i o tem, ±e wziçty do niewoli tak sic po- 
sta wit godnie jako Polak* 'w obec generata Oudinota, ie 
tenie jemu jedynemu z jeficôw oddal szpadç, aczkolwiek 
wystai go na wyspç» éw. Matgorzaty, znan^ z' uwiçzie- 
nia Bazaina, ktôry dla wiasnego i partyi interesu po- 
éwiçcit djczyznç. W Konstantynopolu nawet Orner pa- 
sia, w dowôd szacunku i uznania zasiug, paradç wojsk 
ottbmahskich na czeàô naszego generata urzciàzit. 

W obec swoich lagodny, uprzegmy, otwarty, nie- 
nawidzit konszachtô"w po za plecami, uwaisgq^î w ta- 
kich nieotwartych dziaianiach rgzry wsg^cych sityj naro- 
dowe — samobôjstwo. •. 

Gen. Taczanowski dat kaidemu Pôlakow^i przyklad, 
jak ma feobie w obec awoich i obcych, a nawet wro- 
gôw postçpowaé. Postçpowat on sobie zawsze szczerze, 
ot^A^arcie, nie pîaszczyt sic i nie pochlebiat nikomu, î dla 
tego wszçdcie i zawsze, ogrzany mitoéci^ qjczyzny, * age- 
dnat sobia szacunek i powaianie. Jego te± mogita, sto- 
JQca w téj ziemi cmentarnéj polski^, w ktôréj jak ^^ cza- 
rze ofiarnéj przechowuje sic krew mçczenska, hetmanié 
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bçdzie Viarqdowi, bo ' naszymi hetmanami, t!b nasze mo- 
giJy, ppzemawiajqce dO ofiarnoéci dla ojczyÀiy. 

• .Nastçpnie w krôtkich slowach przemôwili jeszc2;e 
pulkownik Caljier, znany z ostatr^ego po-wslania . dp- 
wôdzpa, im to w imieniu towarzyszôw broni zmariego, 
i f>. Arnesè, Wioch osiedlony w Wielkopolsce, ktôry 
w jçzyku francuzkim dziçkowat * zmariemu i jego -ro- 
dakom za to, ±e walczyli w. obronie wolnoâci narodu 
wioski^o, i zloiyi na zwiokach w imieniu Italii piekny 
wienîec. 

Obecnymi J»yli z Poznania panov^^ie: Chlebowski 
i Braun z 31go roku, daléj Callier puikownik, Bielinski, 
Dobrowolski i t. d. 



» 
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. • Traduction. Florence, 25 Mai 1879. • 






• • Honoré . Monsieur Arnese 

. ' ' Uécikowo. 

• * 

Je me plais à vou^ informer que comme pronto- 

' teur d'une Académie à Bologne, qui portera le titre de 

«Académie Mickiewicz", je vous ai fait nommer' notre 

membre correspondent. Je suis sûr que vous agréerez 

cette distinction. * 

La premi^e séance . solennelle de l'Académie aura 
lieu le 8 Juin. Veuillez donc pour ce jour là envoyer 
votre. adhésion, et il serait aussi bien que vçus adres- 
siez un télégramme de félicitations au moment de V ou- 
verture. , 

Je vous prie en même temps de me donner des 
noms de personnes considérables du Duché, spus le rap- 
port des lettres et des sciences, que nous puissiorfe nom- 
• mer membres correspondepts. Les correspondences ou 
livres doivent être adressées à Mr. le prof. Santagata 
%i r Université de Bologne. 

Vous pourriez bien intéresser lé public du Duché 
^ cette Académie, en lui exposant notre but qui est celui 
d'avoir des conférences» périodiques sur T histoire et la 
littérature polonaises, et de fonder une revue mensuelfe, 
aussitôt que noug aurons un nombre d'adhérents. . 

Veuillez agréer etc. ^^^^^ dévoué 



Dr. Arthur Wolynsi^ï. 
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Traduction." 



Rome, 2S Juin 1879. 



Association d^ la Presse 
enitalie. 

* • 

Très honoré Monsieur! 

La Présidence de notre Association voulant que la 
Prfesse italienne soit représentée au jubilée qui %iura lieu 
• le mois de Septembre prochain à Cr^covie en Thonneur 
de TilliAStre publiciste Kraszewski, italien d'adoption, qui 
depuis un demi siècle a toujours illustré notre patrie, soit 
.dans les Revues littéraires que dans des romans histo- 
riques, a décidé d'inviter V. S. de vouloir bien accepter* 
le mandat de représentant à cette solennité literaire in- 
ternationale, et de vous «faire l'interprète des sentiments 
^<ie reconnaissance qui nous lient à l'éminent écrivain po- 
lonais. Vous voudrez en même temps présenter à ses 
compatriotes les voeux que nous formons pour** leur 
ayenir. 

Veuillez agréer etc. 

Le Conseiller Secrétaire Le Vice-Président 



Ferro. 



jPlACENTINI. 



COPIE. 

* Traduction. 



Florence, 30 Juin 1879. 



Monsieur Arnese 

. UâclkovO^o. 

Dans la séance du 8 Juin l'Académie Mickiewicz 
a nommé académiciens Mrs. Cieszkowski et Jarochowski, 
selon la proposition que vous aviez présentée. 

Je voue envoie en attendaiît les Numéros de la Ga- 
zette d' Italie, qui contiennent le compte rendu de la 
séance, et plus tard vous recevrez le bulletin des- actes 
tde la Société. 

Veuillez agréer etc. 

» 

Dr. ^rthur \yoLYî4SKi. 
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Wierzenica, près Posen 9 Juillet 1879. 

é * 

Monsieur le Chevalier!' 

Je sui très flatté de Thonneur que rn'a fait FAcadé- 
■ mie Mickiewicz" de Bologne en m'appelant au nombre 
de ses membres. Je vous remercie de m'en avoir fait 
part, et vous prie de vouloir bien être l'interprète de nia 
gratitude, ^e n'ai qu'un regret, c'est de ne * pas voir le 
nom si vénéré du Président actuel de notre Société phi- 
lomatique parmi les élus. 

Veuillez agréer l'assurance de ma parfaite consi- 
dération. . . • • 

A. ClESZKOWSKI. • 



COPIE. 
Traduction. 



Bologne, 16 Septembre 1879. 



A c a d é.m ie' Mickiewicz 
d'Histoire* et Littérature 
• Polonai se et Sla ve. 



Très honoré Monsieur d'Arnese 

' Uécikowo. 

■ 

J'ai été -informé par Mr. le Dr^ Wolynski que vous 
devez vous rendre à Cracovie pour prendre part au ju- 
bilée qu'on va célébrer en l'honneur de l'Illustre écrivain 
polonais Monsieur Kraszewski, qui est notre membre 
correspondant. 

■ 

Nous vous prions d'accepter le mandat de repré- 
senter notre Académie à cette fête, et formons l'espoir 
que dans son intérêt vous ne vous refuserez pas. Ci-jointe 
est la lettre qui contient le mandat officiel. 

Vous ne manquerez sans doute pas l'occasion de 
prononcer quelques niots en notre nom, et de rélever 
l'importance de notre Académie pour la Pologne. Pour 
nriieux atteindre ce but je vous adresse la relation der- 
nière sur les travaux de l'Académie, sur ses idées, et sur 
ses projets avenir. Nous vous prions aussi de nous en- 
voyer un compte rendu des fêtes qui auront lieu à Cra- 
covie, et de la part que vous y prendrez, pour en faire 
conimunication à l'Académie dans la séance publique qui 
aura lieu au mois de Novembre prochain. 

. . 16 
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Nous acceptons avec la plus grande reconnaissance 
les oeuvres d'histoire et de littérature polonaise ou slave 
pour notre bibliothèque, mais nous préférons celles écrites 
en toute autre langue que la langue polonaise; cet idiome 
ne nous étant pas encore bien connu. Neammoins nous 
vous sommes • bien grés pour les offres que vous avez 
bien voulu faire à l'Académie. Avec estime et considé- 
ration j'ai l'honneur etc. ^^^^ dévoué 

DoM. Santagata, . 
Président. 



COPIE. 

B o 1 o g n a, 16 Sept. 1879 

Accademia Adamo Mickiewicz ' 
di Storia e Lettératura Polacca e Slava. 

Monsieur! 

En vertu de la décision du Comité (Jirectif de l' Aca- 
démie Adam Mickiewicz vous êtes prié de représenter 
notre Académie à la fête du SO Septembre^ par la quelle 
à Cracovie la Pologne célèbre le 80"^® anniversaire de- 
l'activité littéraire de Joseph Krâszewski. 

Pleins d'admiration .pour le grand talent et l'admi- 
rable activité littéraire de l'illustre écrivain, nous vous 
prions de lui exprimer nos hommages et nos félicita- 
tions, et de remercier les autorités municipales.de Cra- 
covie d'avoir eu la belle idée de réunir dans ses murs 
tous les homnies qui ont à coeur le progrés des sciences 
et le culte du beau. 

Veuillez recevoir, Monsieur, l'assurance de notre 
haute considération. 

Le Président Le Secrétaire 

Dominique Santagata. . PieTro Buscaroli. 



DZIENNIK POZNA^SKI 
Wrzesien 1879. 

Jak wiadomo, na uroczystoéci jubileuszowéj w Kra- 
kowie pan W. A r ne se z Uécikowa reprezentowaô ma 
Akademie^ Adama Mickiewicza w Bononii. Pismo, jakie 
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od rzeczonéj Akademii odebrai^, brzmi w ttômaczeniu, 
jak nastçpijje: 

Akademia Adama Mickiewicza historyi i litera- 
tury polskiéj oraz slowiahskieh. 

Szanowiiy Paniel Na mocy uchwaiy komitetu 
kierujqcego Akademi^. Adama Mickiewicza upra- 
szamy Pana o reprezentowanie nas na uroczy- 
stoéci dniaS Pa±dziemika, na ktor^j f^olska ob- 
chodzi uroczyécie 50-letni^ rocznicç dziatalnoéci 
• literackiéj Jôzefa Kraszewskiego. 

Petni uwielbienia dla wielkiego talentu znako- 
mitego pisarza, upraszamy Pana o wyraienie mu 
naszéj czci i naszych iyczeh i zJoienia podziçki 
wiadzom municypalnym miasta Krako^A^a za pi§- 
knq myél polqczenia w swych murach wszyst- 
kich ludzi, ktôrzy iywiq miioéô dla rozwoju nauk 
. i czeéé dla pifkna. 
Przyjm Pan i t. d. 

Bononia, 16 Wrzeénia 1879. 

Saisitagata, BuSCAROLli 

Prezes. Sekretarz. 



COPIE. C r a c o V i e , 30 Septembre 1879. 

PAROLES 

prononcées 

au jubilée Kraszewski au Sukienniee 

àCracovie. 

Messieurs les Polonais I 

Je suis heureux de me trouver au milieu de vous 
dans cette ville de Cï'acovie, Panthéon, de gloires Polo- 
naises, pour honorer une illustration nationale, dont la 
renommée est allés bien au delà de la frontière-; et 4^e 
ritalie, mon pays natal, a eu le bonheur d'inscrire parmi 
ses fils d'adoption les. plus illustres. 

La Société de la Presse italienne à Rome et l'Acadé- 
mie Mickiewicz à Bologne en me conférant le mandat de 
les représenter à cette /ête, n'ont, nullement cédé à Tauto- 



• 
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■ « 

rite de quelques mérites persoiiels à moi, mais elles ont 
tout simplement voulu distinguer en moi un des plus 
ardents .admirateurs de votre patrie; seul titre pour 
figurer dans une fête nationale polonaise. 

En représentant T Académie Mickiewicsi je suis heu- 
reux de représenter les sympathies du monde intellectuel 
italien; et comme délégué de la Presse je représente ici 
l'Italie elle même: cette Italie qui, dans les dernières temps 
surtout, a' pris à tache de glorifier les illustrations de la 
Pologne ; soit en élevant un monument à Copernic, qu'en 
honorant la mémoire de Mickiewicz — par la fondation 
d'une Académie Polon'o-Slave, appelée à continuer les 
traditions de Tintimité intellectuelle de l'Italie avec la Po- 
logne, et à initier la jeunesse italienne aux trésors de 
votre littérature et aux faits héroïques de votre histoire; — 
soit enfin en s*associant à vous pour rendre un hommage 
solennel à un écrivain éminent, érudit profond, publiciste 
élégant et sérieux, reformateur du goût' littéraire, et pa- 
triote ardent. 

Que de souvenirs ma présence ici éveille, en moi: 
souvenirs qui découlent d'un passé intelleôtuel, historique, 
et politique, que la destinée dans ses impénétrables my- 
stères a rendu pour longtemps commun à l'Italie et à la 
Pologne. Il n'est pas besoin de les enumierer icj: votre 
pensée y suffit, et elle pourra apprécier le trait d'union 
qui a tOLyours existé entre les deux pays. 

Et à présent, Messieurs, comme délégué de la Presse, 
d'une institution qui dans les derniers temps a pris un 
développement inoui, au point d'être appelée le quatrième 
pouvoir de l'état, permettez - moi de rendre hommage 
à ceux qui sont ses vétérans, et, comme tels, les véri- 
tables fondateurs de la Presse. Ceô hommages ne pour- 
ront être mieux rendus qu'en solertnisant le jubil^ée d'un 
des doyens de la Presse européenne, le vénérable Kra- 
szewski. C'est à ces doyens que revient la gloire d'avoir 
fait de la Presse le forum des peuples modernes, car elle 
ne se borne pas à être l'expression, l'écho, le miroir de 
l'opinion publique, mais elle la crée et la dirige ; ne s'occu- 
pant pas seulement de l'aujourd'hui, mais préparant le 
leritiemain; regardant enfin en face les moments les plus 
difficiles, et débattant avec conscience les questions les 
plus graves. 

Et celui qui depuis 60 ans est su?;» la brèche avec 
une activité fievreyse, abordant tous les problèmes: de 
sciences, littérature, art, politique, finance, administration, 
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morale etc. luttant sans cesse, et traversant tout le do- 
maine intellectuel pour donner la vie à des innombrables 
écrits, desquels jaillit toujours la grande idée de la reven- 
dication des droits de son pays, celui-là est une des plus 
grandes gloires de la Presse et du monde littéraire, et 
pour vous, Messieurs, il est une lumineuse figure natio- 
nale vers laquelle vos générations devront toujours fixer 
leur regard. 

Honneur donc à Kraszewski, et je salué en lui 
le précurseur de l'indépendance Polonaise, tout comme 
Balbo, Gioberti, Manzoni, d*Azeglio et tant d'autres fu- 
rent les précurseurs de l*indépendance italienne. ^) 



y- 



Arnese. 



TOAST 

porté 
AU SO*UPEH LITTERAIRE 

à CraooYie. 



Messieurs ! 

L'echo que vous venez de faire aux paroles bien- 
veillantes pour moi de Mrs Siemieradzki me feratt un 
devoir de repondre p&r un toast à l'adresse de chacun 
de vous ; mais ne pouvant pas le faire je i^éunis la somme 
de mes sentinaents dans un seul toast que je porte à l'in- 
telligence polonaise qui est si splendidement représentée 
ici: intelligence qui se reflette dans toutes les branches 
de la vie nationale. 

En littérature? Mais nous fêtons justenîent le jubilée 
de l'écrivain éminentj de l'erudit profond, du reforma- 
teur du goût littéraire, du philosophe, du moraliste, du 
patriote.* — Dans les arts? Mais vous avez ici les plus 
belles gloires de la peinture contemporaine, que chaque 
pays vous envie, et que l'Italie aussi vous envierait si 
Ces gloires n'étaient polonaises, et qu'elle envisage comme 
un peu les siennes propres, car c'est dans ses niurs 



*) Ce discours et la relation étendue sur les fêtes de Cracovie 
furent publies dans les actes deTAcadémie, dans la Gazette d'Italie,' 
dans la Liberté de Rome, et dans le Piccolo de Naples. 
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sacrés de l'art que vos artistes s'inspirent au sentiment 
du vrai, du beau, du grand. 

Messieurs! Un grand moment historique approche 
pour les destinées de la Pologne; et l'Italie veut être la 
première à vous tendre la main et vous donner la bien- 
venue dans le consorce des nations; car Messieurs l'Italie 
a toujours pensé que la Pologne au point de vue .scien- 
tifique c'est un droit, basé sur la valeur de ses intelli- 
gences ; au point de vue moral, c'est une honte à réparer 
qui pèse sur l'humanité; au point de vue politique, c'est 
une nécessité pour l'équilibre européen. 

Vive la Pologne! 

', Arnese. 



Y- 






COPIE. 

Traduction. 



Bologne, 8 Octobre 1879. 



Académie A.Mickiewicz 

d'Histoire et Littérature 

Polonaise et Slave. 

Très honoré Monsieur Arnese 

Uécikowo. 

Aussitôt reçu votre télégramme de Cracovie j'ai 

écrit à la Direction de la Gazette d'Italie dans ces 

termes: 

„Je reçois de l'illustre Mr. VincentArnese, 

notre délégué au jubilée de Kraszewski à Cra- 
covie, la dépêche suivante. Italie acclamée 
trois fois durant discours délégué Aca- 
•démi-e Mickiewicz et de la Société de 
la Presse italienne aujubi lé e Krasze- 
wski — Arnese. Je vous .prie, Mr. le Directeur, 
de publier cette nouvelle dans votre Gezette, 
aussi bien pour exprimer notre gratitude à Mr. 
Arnese que pour montrer que l'Académie Mi- 
ckiewicz ne restera inférieure à aucune corpora- 
tion scientifique lorsque il s'agit d'honorer une 
illustration littéraire comme le polonais Krasze- 
wski. • S a n t a g a t a " 

Ci-joint vous trouverez le Nr. de là Gazette d'Ita- 
lie qui contient ma lettre avec votre télégramme. 
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A la prochaine séance de TAcadénnie ce sera un 
devoir pour moi de faire la relation de la manière comme 
vous avez bien rempli le nnandat qu'elle vous avait confié, 
et vous recevrez un témoignage publique de sa recon- 
naissance. 

Du court exposé que vûus m*avez envoyé de votre 
discours je me persuade de la chaleureus.e acclamation 
qu'il a dû provoquer. Je me rejouis avec vous pour 
avoir su trouver en peu de mots brefs et élégants l'ex- 
pression la plus complète des voeux que l'Italie forme 
pour la Pologne, et que sont dans le coeur de tous les 
composants l'Académie Mickiewicz de Bologne. J'attends 
votre relation officielle avec une grande anxiété. 

Je suis occupé d'un nouveau programme pour l'Aca- 
démie* qui formule mieux son esprit et le but qu'elle veut 
atteindre. Votre discours et la relation* qui l'accompa- 
gnera seront pour moi une certaine base sur laquelle 
appuier ce programme, car je pourrai lui donner un ca- 
ractère un peu plus déterminé par rapport à la pensée 
politique, ce que je n'aurais pas pu faire sans les précé- 
dents que le jubilée de Cracovie m'a fournis. Vous pour- 
riez dans votre relation mieux mettre en relief les ten- 
dances de l'Autriche à aider et protéger la nationalité 
polonaise, plutôt qu'à l'étouffer, comme fait la Russie, 
pour en faire le centre de la fédération des nationalités 
slaves à venir. Généralement on ne veut pas croire 
à l'honnêteté de l'Autriche, et on lui attribue l'intention 
de vouloir endormir d'abord les polonais, et- après les 
autres, pour se rendre plus facile la domination. 

Notre Académie par principe se tient à l'écart de la 
politique, pour éviter le soupçon qu'elle provoque des 
agitations révolutionnaires ou républicaines; se bornant 
principalement aux études historiques et littéraires polo- 
naises: études 'qui intrinsèquement contiennent un fond 
politique. Il est nécessaire d'ailleurs de tenir toujours en 
éveil, par une certaine énergie de sentiments, l'esprit pu- 
blique sur les intérêts présents et avenir Italo-Polono- 
Slaves, pour ne pas perdre la coopération de la jeunesse. 
Dans cette divergence de vue vous verrez une des diffi- 
cultés que nous rencontrons, et qui empêche cette insti- 
tution de dé venir vigoureuse, comme nous voudrions. 
Vous connaissez l'état actuel des tendances sociales et po- 
litiques, qui n'est pas encourageant, et l'anarchie créé par 
les* idées et les passions de notre temps. Mais il ne faut 
pas se décourager. Le vouloir ne manque pas, et Dieu 
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donne qu'y reponde mieux le pouvoir. Aidez-nous*, et 
nous vous en serons très obligés. 
Veuillez agréer etc. 

Très dévoué serviteur et ami 

* « 

Do/A. Santagata. 



COPIE. 

Traduction. ' ^ ^ , .^ 

Rome, 2 Octobre 1-879. 

Association de la Presse 
e n 1 1 a 1 i e. 

Très honoré Monsieur Arnese 

Uécikovvo. 

Cette Présidence au reçu de la relation que vous 
lui avez envoyée sur les. fêtes qui ont eu lieu à Cracovie 
au jubilée de Kraszewski^ m'a chargé de vous expriiner 
sa gratitude, et de vous présenter ses éloges pour les 
moyens très intelligents avec lesqueles vous avez, à cette 
occasion, représentée notre Association. 

La Présidence s'est chargée elle même de donner 
la plus grande publicité à cette relation, et ayant entendu 
que Monsieur Kraszewski sera bientôt à Rome, sera 
heureuse de faire à l'illustre lettré un accueil digne de 
lui et de notre Société. 

En vous envoyant les remerciments de la Prési- 
dence, je suis hureux de vous exprimer personellement 
les sentiments de ma haute considération, 

. Le Vice-Président 

jPlACENTINf. * 
COPIE, 

Traduction. _ 

B o 1 o g n e , 21 Octobre. 1879. 

AcadémieMickiewicz. 

Très .honoré Jlonsieur Amese 

Uéciko'wo. 

La relation que vous nous avez transmise est sous 
tous, les points très intéressante. C'est un titre d'honneur 
pour vous, pour l'Italie, et pour notre Académie, qui 



vous en est très reconnaissante* Je la trouve si êpiri- 
tuelle et élégante, et surtout si apte à entretenir, comme 
vous diteff, les sympathies entre les italiens et les polo- 
nais, qu'il m'est* paru d'une grande importance de lui 
donner au plus vite la plus grande publicité; et j*ose espé- 

• rer b[ue vous l'approuverez. J'en ai fait rédiger une co- 
pie» que je vais expédier à* la Gazette d'JK a 1 i e , . et 

'probablement elle apparaîtrera dans le Nr; de lundî. Il 
'importe à nous de publier cette relation en entier, n'ayant 
vu dans les autres jburneaux, qui ont fait mention du 
jubilée Kraszewski à Craeovie, rien q'yii soit si complet, 
pas même dans le Messager de Vienne, qui pout^- 
tant a publié vjn compte-rendu assez important. 

Je 'me 'Suis permis d'omettre dans votre, ijiarra- 
tion la période suivante : „q u e l'A u triche dans une 
. guerre. fieureuse contre laRussie cpnstitue- 
rai t la Polo*gne en s'annexant leroyaume de 
Pologne (Varsovi e).^^ C'est une conséquence tiui dé- 
coule naturellement de vos premises précédentes, et il est 
inutile d'y revenir d'une* manière si 'décisive, pour ne pas 
augmenter la mauvaise humeur de la Russie. Dieu donne 
que l'Autriche soit sincèrement aninriée de sentiments fa- 
vorables aux Polonais et à nous mêmes, car en vérité 
ceux qui se permettent* d'en douter ne manquent pas 
précisément d'arguments à l'appui. En Dalmatie les Slaves 
font une jguerre acharnée à l'élerrient italien, et l'Autriche 
les protège en leur décernant tous les emplcûs au détri- 
ment des italiens. A Trieste aussi il y a eu des scènes 
regrettables contre les italiens. Je suis persiiadé polir- 
tant que c'est dans l'intérêt de l'Italie de devenir une 
alliée sincère de l'Autriche, tout en défendant energique- 
mQiîit Je sort de nos ponnationaux des côtes de l'Adria- 
tique. 

^ Je trouve très justes les observations que vqufe faites 
sur la situation du Duché cle Posen,.et très juste auèsi la 

* comparaison avec Trieste. 

Comme vous êtes jeune fet actif je ne doute pas que 
vous aurez encore de grands services é. rendre ^u pays. 

C'est en demeurant dans cette conviction que jd vous 
prie etc. . , ' * • 

Trjès dévoué 



P 



CM. Santagata. 
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copie: 

Traduction. 



Florence, 27 Octobre 187a 
GAZETTE D'ITALtE, 

JUBILÉE KRASZEWSKi" 

à Cracovie. 

.Suit la relation des fêtes, adressée à 1* Académie 
Mîckiewicz avec la conclusion politique suivante: 

„Et ainsi, Mr. le Président, j'achève ma relation en ^ 
ajoutant d'avoir assisté à un 'événement . dont la portée 
mor^^e et nationale, au point de vue polonais, a surpassé 
.toute attente. Et 'moi, qui ai eu le bonheur d'appartenir 
à la génération qui a pris part à tous les faits* de l'indé- 
pendance italienne, je ne . me rappelé pas une seule so- 
lennité qui «ait enfermé en elle tout ce qu'un pays a de 
plus sublime en fait de sciences, lettres, et art, avec une 
empreinte caractèristiquement -patriotique et nationale. 
La Pologne a démontré à Cracovie qu'elle a droit à de 
plus heureuses destinées; et la réconciliation qui s'est 
effectuée dernièrement entre les Polonais et l'Autriche 
promet la prochaine réalisation de ces destinées. L* Au- 
triche en transportant son centre de gravité parmi les 
Slaves, ne ppu^^ra s'appuier que sur l'élément polonais qui 
en est le principal; et ses dispositions dans ce sens sont 
évidentes. Une seiXle province polonaise, à mon avis, ne 
gratifierait^* pas de la nouvelle reconstitution de la Po- 
logne, le Duché de Posen. 

Le Duché de Posen, moitié Allemand aujourd'hui 
par suite de l'invasion toujours plus croissante d,e Vélé- 
ment prussien, est dé venu, pour l'Allemagne une néces- 
sité politique et stratégique; ^d'autant plus dans un njo- 
ment où l'Allemagae et l'Autriche . tendent à enfermer 
dans de limites plus étroites les velléités panslavistes" 
russes, que ces puissance^ combattent comme étant une 
menacée pour elles. Le Duché de Posen, selon moi, joue 
le même rôle que Trieste. Cette province aussi ^repré- 
sente une revendication basée sur un droit historique et 
national, mais que le temps a altéré par les éléments 
étrangers qui s'y sont introduits. . • ' 

Et 'à présent, quels sont les avantages ou les pertes 
qui résulteront pour l'Italie des événements qui se pre- • 
parent aux frontiè^es de la Russie? Je pose cette question 
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aux hommes d'état italiens, m'^^nfermant moi dans le 
rôle d'entretenir* et d'agrandir les syxnpathies entre- les 
deux peuples polonais et italien. 

Uécikowo, 13 Octobre 1879. 

y. ^RNESE. 



COPIE. 



Télégramme. 



Bologne, 8 Décembre 1879. 

Monsieur Ainese 

Posen — Uécikowo. 

« 

L'académie Mickiewicz sa première annéte scola- 

sti(iue vous remercie vivement représentation jubilée 

Kraszewski. 

Santagata. 






^^^^^' R o m e, 17 Décembre 1879. 

Monsieur le Chevalier d' Arnese • 

Uécikdwo. 

Excusez moi si j'écris à un italien en français, mais 
bien que j'habfte Rome, et que je parle maintenant votre 
belle' langue avec assez de facilité, il n'en est de "même 
lor^squ'il s'agit d'écrire. . Ceci dit, je viens vous remercier 
de tout coeur de votre bon souvenir et de l'envoi de 
votre photographie. Permettez-moi de' vous adresser la 
mienne à titre de recipr*ocité, et de vous dire combien 
j'étais enchanté de l'occasion que m'a procuré le jubilée 
de Kraszewski de faire .la connaissance d'un patriote 
italien qui vivant au milieu de polonais pourra toujours 
cérî-ifier à l'Italie et à ses compatriotes que. chez nous la 
nation italienne a tocgours été aimée comme une na- 
tion seure. 

Je* termine ces quelques lignes, cher Monsieur, en 

vous serrant bien. cordialement et bien affectueusement 

la main, et je reste 

Votre toujt dévoué 

. * Henri Siemiradzki. 
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COPIE. 



Monsieur d'Amese 



Uécikowo. 



Veuillez agréer l'expression de ma plu% vive recon- 
naissance pour tout ce .'que vous avez fait en tépiojgnant 
tant de sympathie pour nous tous, et pour moi en parti- 
culier. Mes fneilleurs souhaits pour l'année nouvelle, 
pour votre belle patrie, pour vous. Monsieur le Cheva- 
lier, et que ces liens fraternels qui nous unissent puissent 

exister toujours 

Votre très reconnaissant serviteur 



Ce le 30 Décembre 1870. 
Dresde. 
SI Nordstrasae. 



J. J. Kraszewski. 



Traduction de lltalien. 

« 

Cher Arnesel 
« 

Aux enfapts .dé l'héroïque Pologne, au moment de 
célébrer le 80"^^ anniversaire de la glorieuse révolution 
dé Tannée 1830, j'envoie mon salut, et le voeux d'une 
prochaine triomphale reconstitution.* 

^lassio, 19 Novembre 1880. Tout à vous 



?'? 



ARIBALDI. 



N a p 1 e S, le 28 Novembre 1880. 

Société 

des Véteràins des guerres nationales 

çiepuis Tannée 1820 à Tannée 1870. 

• 
La Société vous sera bien obligée si «vous degniez 

la . représenter au 80"*® anniversaire de la révolution de 

Tannée 1880, et de Theroïque défense de Varsovie que 

les ' Polonais célébreront à Posen le 29. Vous voudrez * 

bien rappeler aux enfants de* la malheureuse Pologne 

qu'il n'est pas éteint dans le .coeur des Italiens le souve- •. 

nir lies trêves polonais, et que nous nous souhaitons Tac- 

complissement des aspirations d'un peuple sympathique* 

et valeureux. . 
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Mais nous sommes convaincus 'que vous saurez 
être notre digne interprête et ça' suffit. Pour cela la So». 
• ciété s'envisage très heureuse et honorée. 

'• . • Très dévoué. 

' ' * • * . 'Le Président 

• • • G. p. . ROMANO, 
* «^ Député à la chambre. 



• • 



Posen, le 1 Décembre 1880. 
• PROTESTATION 

* 

adressée . * • ' 

. ♦ 

AU JOURNEAUX POLONAIS 

à l'occasion 
. du 60"^® anniversaire 
de la * révolution ' polonaise 

de rannéç 1830. ' / ' ^ 

% 

Monsieur le Rédacteur! 

J'ai Thçnneur de vous adresser la copie * de deux 
lettres que j'ai reçues; l'une de la part du général' Gari- 
baldi, et Tautre dé la part de la Société des Véterains des 
guerres nationales de Naples/).à l'occasion du Sô"^® a,n- 
niversaire de la révolution polonaise <ie l'année 18SO, qui 
a été célébré à Po^en le 29 Novembre. 

En même temps je dois, vous faire part que la le- 
cture de ces deux • lettres à la. cérérjnonie n'a. pas eu 
lieu, atl^nàu que le comité organisateur du jubilée en 
à défendu la communication pour des raisons qui ne 
m'ont pas été "avouées officielement,' nnais qui résident, 
selon toute apparence, dans la crainte de ne pas effrayer 
les susceptibilités ultramontaines, en prononçant le nom 
de Garibaldi. Vous verrez cependant. Monsieur le Ré- 
dacteur, tiue Qes deux lettres, et surtout celle du génér*al, 
ne contiennent rien qui puisse leô effaroucher, tant sous 
le rapport politico - social que religieux.* Il n'y a qu'un 
pur salut adressé par les Véterains deâ guerres natio- 
nales d'Italie — cette soeur de malheur de la Pologne — 
aux Véter'ains de .la révolution polonaise de l'année 1830, 



•♦ 



1) Publiées précédemment. 



\ 
\ \ 



142 



En présence • de la décision du comité, je me suis 
senti obligé de déclarei*, par écrit, pour la dignité de 
îrnon pays et pour la mienne, que je m'abstiendrais de 
. prendre part à la fête. 

Ainsi à l'Italie qui envoit l'expression de. ses synri- 
pathies, certains Polonais répondent par un acte^blessant, 
et oublient dans un tnoment solonnel les services rendus 
par l'Italie à . la Pologne, depuis sa eourte existence, et 
des quels font témoignage les monuments élevés à Rome 
• à Copernic et à Miekiewicz, les musées et académies po- 
lono-slaves, fondés à Rome et à Bologne; et enfin les hon- 
neurs rendus aux illustrations contemporaines ôomme 
Kraszewski et Siemiradzki. L'ingratitude peut être par- 
fois la vertu des peuples, quand des hauts intérêts con^- 
mandent' des actes qui soient» en opposition avec les véri- 
tables sentinients que le coeur contient, mais j*avoue que, 
dans le fait, je ne vois aucun grand intérêt qui justifie 
l'étrange conduite. Il est vrai, et je le reconnais, que de- 
puis un certain temps les Polonais se piontrent admi- 
rables par sagesse et tacte politiques.* Dieu donne toute- 
.fois qu'ils ne deviennent pas trop sages I 

Je finis, Monsieur lô 'Rédacteur, en faisant 'appel 
à l'impartialité de la presse, pour qu'on daigne donner 
toute la publicité possible à cette lettre, et je nourris 
l'espoir, qu'étant le seul étranger au milieu -de la popu- 
lation' polonaise du Duché, je ne sois pas exposé à qu'un 
grand intérêt commande aussi que ma voix soit étouffée, 
au prix même de la génëfrosité, dont se pique ordinaire- 
ment l'hospitalité. • 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, l'assurance 

de mes sentiments distinguées 

Votre dévoué 

y. Arnese, • 

Ex-officier de l'armée italienne. 



Poznan,'! Grudnia. 



SzanoWny Paniel 



Ubolewam szczerze i bardzo, ±e ze >A^zglçdu na po- 
toienie nasze, jak to Panu wiadoriio, arcy nieszczegôlne 
1 ze wzglçdu na okolicznoéci i >A^arunkî w jakich sic one- 
gd^sza uroczystoâé odbywala, niemoiliwem si§ staJo, 
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aby ujawnié przesJane ±yczenia jen. Garibaldçgo i To- 
waj'zystwa wojny. Jestem przekonany, ±e WPan to wy- 
rozuniiesz, bo z dziej6w w^tasnéj ojczyzny wiesz, ie kiedy 
nàrôd obce jarzmo gniecie, naleiy . byô barcjzo przezor- 
nym, aby nie dawaé powodu do. wiçkszego jeszcze prze- 
éladowania, i ie taki narôd nie zawsze i wszystkô jest 
tego przyczyn^. • . 

Gospodarze zajmuj^ey si§ ' urz^dzeniem uroezysto- 
éci listopadow^ to wszystko nnusieli.niied na'uwadze 
1 odpowiednio do tego uehwaiy stanowili, dalecy bç-. 
dqc od / , • * 

Zresztq Sz. Pana o tem nie potrzébujç napomiaaé, 
bo 'wiesz, ie WJochy liczq pomiçdzy nami. szczerych 
przyjaciôJ bardzo wielu, a Sz. Pana wszyscy szanujq 
i kochajq — wiçc tem przykrz^, przynajmniéj mnie, co 
sic szczerze uwâiam i jestem przyjacielem' i Sz. Pana 
1 Jego caiéj rodziny, ie tak sic staJo. 

Odstqpi6*od tego nie mogç, bo zwiqzany uchw'aiq 
komitetu ' nie ogioéié nie mogç — zioiç tylko kopie mi na- 
des^ne w rçce do tego .upow^aznionych, a ci ztoiq je 
-wraz z innemi telegramami ^w jedneni z naszych To- 
vyarzystw na wiecznq rzeczy pamiqtkç. 

Proszç przyjqé v/yrazy szczerego i gifbokiego sza-, 
cunku i szezeréj przyjazni, z jakq dla koehanego.Pana na 
zawsze . • , 

pozôstajç siuga • 
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. * * Un peu plus de lumière. 

• ♦ * . 

REPONSE 

à l'article „Le Télégramme de Garibaldi," 

inséré ♦ 

dans le Nr, 285 du Dziennik Poznanaki (12 Xbre). 

La presse polonaise du Duché de Pos^n, n'insé- 
rant pas ma protestation a étouffée ma voix, et me rap- 
pelé un peu le conseil des Dix de Venise; mais vive 
Dieu, aussi longtemps qu'il y aura des Gazettes, qui 
comme la Gazette'Narotiowa de Lemberg, placent 
la- solidarité de la loyauté au dessus de celle de la natio- 
nalité, je ne me ferai pas condamner aux Piombi*, et 
je ne passerai pas par le Pont des Soupirs, 
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Le Dz'iènnik Poznaneki prétend que les véri- 
'tables raisons qui ont empêché la lecture de la lettre de 
Garib,aldi au ÔO"^® anniversaire de la révolution polo- 
naise, de l'année 1830 sont les suivantes: Le comité dû 
jubilée ayant décidé qu'aucune adresse ne soit lue à la 

* cérémonie, pour ne pas être obligés de faire bon accueil 
à des adresses émanant de personnes qui par leurs prin- 

. cipes offensent les sentiments de la société Polonaise, il 
a fallu respecter cet arrêt du comité*. 

Le Kuryer Poznâ h* s k i en revanche se glorifie 
dans le Ni:*.«283 du lO Décembre de ce que le comité s'in- 
spirant- aux principes des catholiques Polonais n'a pas 
donné lecture au télégramme de Garibaldi, qui, selon le 
K u r y e^, persécute la religion et vudrait voir les prêtres 
sur les pontons. - * 

Donc Jes raisons du Kuryer sont toutes différentes 

de délies du Dziènnik A qui croire des deux? Et 

cependant les deux Rédacteurs étaient membres du co- 
mité, et devraient savoir quels ont été les* véritables mo- 
tifs qui ont fait condamner .à l'ostracisme les adresses 
venues de l'étranger, 

A mon avis je trouve logiques les arguments du 
K ti r y e r, qui' dit — comme organe des ultramontains — 
qu'un salut de Garibaldi, dan^ une solemnité comme celle 
du 20, s'adresse avant tout aux ca^bliqu'es (traduisez 
ultramontains)^ et puis aux Véterains, tant comme Rome 
du Vatican vient avant la patrie. 

. Les motifs exposés par le Dziènnik sont tout 

• bonnement puérils,' et prouvent d'une manière éclatante 
la maladresse commise par le comité, et que tous les ar^ 
ticles du monde ne réussiront psts à effacer. 

Avant tout où sont et quel sont ces télégrammes 
venus de l'étranger? Et si on n'a pas voulu les lire à la cé- 
rémonie, pourquoi on ne les a pas impriniés et affichés — 
si non en entier, au moins en en signifiant la source — 
sur \ëi porte de la salle du banquet? Et donnons que 
Rochefort, Blanqui et Pyat aient envoyé leur salut aux 

. Véterains polonais, pourquoi confondre ces.salifts qui 
repi'ésentâient tout au plus .une courtoisie individuelle, 
avec l'adresse de Garibaldi, qui, comme la plus haute ex- 
pression de la i*éyolution italienne, rëpx'ésentait dans la 
circonstance l'Italie toute entière, Fltalie de la révolution 
heureuse qui envoit un salut à la Pologne de la révolu- 
tion .malheureuse? Et l'^idresse des Véterains d'Italie 

, n'étjait elle pas aussi l'expression du pays tout entier? 
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Les libéraux du Duché de Posen, en admettant C^ue les 
raisons du Dziennik soient fondées, se sont montrés 
très timorés, et même trop timorés. On reproche à Ga- 
ribaldi ses relations avec les communards français. Au 
jubilé du 29 il fallait dépouiller Garibaldi de tout autre 
caractère étranger à la circonstance, et lui laisser seule- 
ment celui d'être l'incarnation sublime de la révolution 
italienne. Garibaldi un jour visite les rois et échange des 
courtoisies avec les Tory et Whigs en Angleterre, et le 
lendemain il serre la main à Rochefort etc. La généro- 
sité 'chez les natures de la trempe de celle de Garibaldi 
Çionne pferfois des aspects à la phisionomie qu'on ne peut 
pas toujours admirer. Mais ce n'était pas assez que la 
lettre pour les Véterains polonais fût adresée à moi qui 
ne suis, ni communiste, ni socialiste, et ni républicain, 
aussi longtemps au moins qu'il n'y 'aura des Platons ou 
des semblants de Platon dans tout le monde? 

Ceci quant au mérite de l'article. Rétablissons à pré- 
sent un peu les faits qui ont précédé, accompagné, et suivi 
cette malencontreuse affaire des adresses envoyées de 
l'étranger. 

Quatre semaines avant le jubilé, je tenais au Réda- 
cteur de l'organe le plus important du Duché de Posen, 
et qui représente les idées des libéraux Polonais, le pro- 
pos suivant. Ce Rédacteur était en même temps membre 
du comité. 

Vçus souhaitez vous. Monsieur, que je fasse de la 
réclame en Italie à l'anniversaire que vous célébrerez le 
29 No vembre ? — Et le Rédacteur : Pourquoi pas ? — Si nous 
réussirons à célébrer cette anniversaire on saura que nous 
affermissons par là un fait de notre existence nationale. 
Et si on nous défendra la cérémonie, on saura à l'étran- 
ger qUe nous avons dû céder à l'arbitre du pouvoir. 

Après cet assentiment j'sgoutais que j'allais écrire 
tout de suite en Italie, et que je solliciterais même de Ga- 
ribaldi un salut de confort pour les Véterains polonais de 
l'année 18SO. Ce que je fis, et quelques jours avant le 
jubilé je pouvais déjà suinoncer au comité que la Société 
des Véterains d'Italie m'avait donné le mandat de la re- 
présenter à la fête. En même temps je recevais la géné- 
reuse lettre de Garibaldi, et je me rendis deux jours 
avant l'anniversaire à Posen, pour en informer offîciele- 
ment le comité. 

Le comité ne repondit nullement à mes deux lettres, 
et j'appris seulement d'une manière indirecte que les 

18 
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adresses venues de l'étranger ne seraient pas lues, dans la 
crainte qu'on ne blessât *pas les ultra monte ins. 

Ce fut alors que je dus déclarer que je me rétirais 
de prendre part à la fête. 

Deux jours après le jubilé les deux adresses me 

furent rendues par le com^ Cz , membre du comité, 

qui n'ajouta ni un mot de remerciments ni n'exprima le 
moindre intérêt, et seulement s'extasiait sur l'écriture en- 
core ferme de la main de Garibaldi. 

J'ai le droit de demander à présent — pourquoi le 
comHé ne m'a pas exposé officiellement et à temps les 
raisons qui ont déterminé son e^rrêt? • 

Si on n'avait pas commise cette insigne maladresse 
j'aurp'S pus très bien entrer dans les vues du comité, et 
mes sympathies pour la Pologne auraient certainement 
adoucies un peu les amertumes, que l'arrêt du comité 
avait versées dans mon coeur — amertumes qui ne m'ont 
pas été épargnées aussi, lorsque le parti ultramontain — 
qui est au fond le puissant Deus ex machina de la vie 
politique polonaise au t)uché de Posen — empêcha qu'un 
service funèbre eût lieu pour le repos de l'ame de Victor 
Emanuel. Et le parti libéral et son organe quelle con- 
duite suivirent-ils alors? 

Dieu merci que de vrais libéraux il n'en manque 
pas encore en Pologne, et que sur ceux-ci la pantoufle 
de l'ultramontain ne pèsera jamais. 

C'est à eux que je m'adresse par cet écrit, et je 
forme le voeux que la Pologne en se relevant ne de- 
vienne pas le franc-tireur de Rome papale contre l'Italie. 
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lrnese, 
Ex-officier de l'armée italienne. 



Piotrkowiec p. Wapno, 
le 9 Décembre 1880. 

Cher Monsieur et amil 

Votre protestation, que vous avez eu la bonté de 
me communiquer, m'a rempli de douleur. 

Empêché par une indisposition fort grave d'assister 
à la solennité du 20 Novembre, je ne Savais en fait de 
télégrammes que ce que les journaux m'ont appris. Or 



* 



~ 147 — 

il» n'y avait qu'une déclaration bien courte faite par un " 
Monsieur du comité qui a dit ,que devant le grand 
nombre de télégrammes envoyés, la lecture de ces do- 
cuments, s^lévant à cent pièces, absorberait le temps de- 
stiné pour le reste du programme de la solennité du jour. 

Je vous avoue que le motif allégué ne me parais- 
sait pas suffisant pour une détermination contraire aux 
usages observés en pareilles circonstances. Mais ce n'est 
que par votre protestation que je viens d'apprendre, qu'au 
nombre des télégrammes arrivés, se trouvaient les deux 
que vous avez fait reproduire. Sans justifier le fait, je 
crois pourtant, que puisque pas une seule des adres- 
ses envoyées n'a été lue à l'assemblée, ce procédé portait 
atteinte, non exclusivenient aux généreux sentiments 
exprimes pour la Pologne par Thonorable général Gari- 
♦ baldi et les estimables vétérans napolitains, mais, sans 
aucune exception, à tous ceux qui, empêchés d'assister 
personnellement à cette fête nationale, voulaient du moins 
manifester leur adhésion aux sentiments qui remplis- 
saient le coeur de la nation entière. 

Il m'est impossible d'admettre, cher Monsieur, qu'une 
mauvaise volonté envers un vieillard entouré de tant de 
mérites, non seulement *pour sa patrie mais aussi pour la 
liberté des autres nations, ait pu-être la cause de cette 
pénible affaire. Selon moi c'était plutôt une maladresse 
marquée de la part d'un ou de plusieurs membres du 
comité qui préféraient de laisser en repos les cent télé- • 
grammes, que d'en faire la lecture à Ressemblée. D'ail- 
leus l'anniversaire du 29 Novembre n'était pas une céré- 
monie religieuse, mais .une fête ^ar excellence nationale ; 
de quel droit alors auraient pu mettre à l'index le nom 
du célèbre patriote italien et des nobles vétérans napo- 
litains, ceux qui célébraient la mémoire de leur révolu- 
tion nationale? Tout ae' que je viens de dire ne peut 
qu'atténuer la faute commise sans pourtant l'effacer en* 
tièrement. Et quels qu^ fussent les sentiments dont ré- 
sultait ce procédé exceptionnel, je vous prie de bien croire, 
que tous les Polonais ne les partagent pas, et j'ai l'hon- 
neur d'être du nombre de ceux qui les desavouent sous 
tous les rapports. • 

Agréez, cher Monsieur, l'assurance de mon é^ime 
parfaite 

Votre tout* dévoué 



A. Guttry/ 
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Piotrkowiec, le 15 Décembre 1880. 

Cher MondieurI 

Je vous remercie de votre bonne lettre par rap- 
port à ma personne, et de votre bienveillante amitié pour 
moi, mais je regrette infininnent que vous avez commu- 
niqué à rhonorable Général ce malencontreux incident 
du 29 Novembre dernier, car il ne manquera pas d'af- 
fliger le noble vieillard, et jaurais volontiers donné la 
moitié de* ma vie, si on avait pu lui épargner cette 
mauvaise nouvelle. Je ne crainds pas pour ses senti- 
ments d'amitié pour la malheureuse Pologne, car je sais 
d'avance que de pareilles misères ne sauront les dimi- 
nuer dans un coeur aussi noble que le sien; mais d'i^n 
autre côté il est impossible d'admettre que cette nouvelle 
ne le remplît d'amertume, et que cette dernière lui vînt* 
de la part des mes compatriotes. Je ne m'étonne pas 
que vous vous êtes senti blessé, car je donnais votre 
généreuse amitié pour la Pologne; à votre place je le 
serais aussi, et en ma qualité de patriote polonais je suis 
indigné qu'on n'a pas eu assez de coeur pour honorer 
les sentiments élevés des patriotes italiens pour ma pa- 
trie. Cet incident fâcheux m'est d'autant plus pénible, 
que je viens d'apprendre que ces vénérables vétérans en 
sont avertis. 

Jem'aurais donné le plaisir de. vous serrer la^nain 
à Uécikowo, mais je ne quitte pas encore ma chambre. 
Espérant que Madame Arnese se po^te bien, je vous 
prie de bien vouloir lui présenter mes respects et d'agréer 
l'assurance de Tamitié sincère que je vous porte 

Votrei toujours dévoué 



A 



. GUTTRY. 
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COPIE. 

Traduction. * -o _ i ^ 04 t^/t^j -ioch 

Bologne, 31 Mal 1B81. 

» 
Académie Adam Miçkiewicz. 

Cette Académie s'étant vouée à répandre et à dé- 
velopper en -Italie l'étude de l'histoire et littérature polo- 
no-slave, et voulant choisir ses collaborateurs parmi les 
hommes qui se distinguent par intelligence, savoir, et par 
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de sentirïients* humanitaires, a déterminé, conformément 
aux articles 3, 4, 5, et 23. du statut, de nommer membre 
honoraire * correspondent 

Monsieur .Vincent d'A r n e s e de Posen 
et lui destine le présent diplôme. 

Le Président * 
poyviiNiQUE Santagata. 

Le Vice-FJrésident Lq Secrétaire 

G. Berti. Rusconl 



